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HOME-RULE
Lord Lansdowne déclare qu il vo­

tera la seconde lecture du 
bill proposé en amen­

dement

NOUVELLES PROPOSITIONS 
DES ULSTERISTES

M. Asquith serait prêt à aban­
donner son projet de pren­

dre le vote dans les com­
tés d’Ulster

LE COLONEL GIRODON
RENTRE EN FRANCE

Il avait été blessé au Maroc au 
combat de Tsoul.

LES VETERANS

Londres. 1. — On a proponfr, au­
jourd’hui, A 1a Chambre des Lords, 
la seconde lecture du hill on amende­
ment au bill du Home Rule. Le mar­
quis de Lansdowne. chef unioniste, a 
déclaré que, puisque l’Irlande est de­
venue un vaste camp armé, il fallait 
trouver un moyen d’éviter une telle 
calamité. "C’est pourquoi les unio­
nistes, dit-il, voteront la deuxième 
lecture du bill en amendement et pro­
poseront au comité des amendements 
quant à la partie de l’Irlande qui sera 
exclue du Home Rule, la durée de 
cette exclusion et le Rouvernoment de 
la partie exclue.”

Les unionistes ne consentiront pas 
h la seconde lecture du bill du Home 
Rule lui-méme.

Lord Lansdowne ajoute que l’atti­
tude des unionistes au sujet, du bill en 
amendement sera faussement inter­
prétée en certains quartiers, mais 
c'est le seul moyen d’éviter, si possi­
ble, la guerre civile.

Les amendements proposés au comi­
té auront pour but de faire du bill un 
bill d’exclusion.

Les autres orateurs ont tous été 
conciliants, cependant lord Willough­
by De Brok a demandé le rejet du 
bill.

Londres. 1 — On ne saura l’attitu­
de de la Chambre des Lords sur le 
bill proposé en amendement au bill 
du Home Rule, que lora des séances 
du Comité. Cependant, les journaux 
augurent bien des paroles de conci­
liation prononcées par les Lords. Le 
"Daily Mail" déclare que M. Asquith 
est maintenant disposé A accorder 
l’exclusion de ITlster par une loi, 
plUtAt que par une élection.

Bordeaux, 1er. — Par la "Martinl- 
quet’, de la compagnie générale trans­
atlantique, est rentré dimanche le 
lieutenant-colonel Oirodon, blessé au 
Maroc, au combat de la montagne 
des Tsoul. Le vaillant officier a été 
atteint par les balles au bas de la 
jambe droite et au genou, qui a été 
fracturé. Aussi a-t-il d(l faire le voya­
ge étendu sur une couchette. Il a pu 
néanmoins supporter la traversée,du­
rant laquelle son état général s’est 
sensiblement amélioré et son appétit 
est revenu. Un petit vapeur, qui était 
allé A Pauillac au-devant du paque­
bot avec le frère du blessé, a ramené 
ce dernier A Bordeaux avec les deux 
aides-majors et les deux infirmiers 
qui raccompagnaient depuis le Ma­
roc.

Dès qu’il fut arrivé A quai, vers 10 
heures du soir, le lieutenant-colonel 
Oirodon fut débarqué «ur la civière 
oft il avait été placé A Pauillac et 
conduit dans une auto A la gare du 
Midi, oft il attendit, dans le cabinet 
du commissaire de surveillance admi­
nistrative, le départ du train de 1 h. 
30 du matin A destination de Paris. 
Dans ce train, un compartiment avec 
couchette avait été aménagé A son 
intention. Il y prit place avec M. Le- 
fèhure, ingénieur en chef du contrAle 
de l’Etat, venu exprès de Paris pour 
prendre toutes dispositions en rue du 
transport de l’officier, qu’il assura 
dans les meilleures conditions, avec 
le concours de M. de Guiry, agent 
principal de la Compagnie d’Orléans.

D’après ce qu’on nous a rapporté, 
on avait songé, vu la gravité de son 
état, A faire subir au lieutenant-colo­
nel Oirodon, avant son embarque­
ment pour la France, l'amputation de 
la jambe, mais il s’y est refusé, et il 
aurait été, en somme, bien inspiré, 
car tout permet d’espérer qu’avec les 
bons soins qu’il va recevoir au Val- 
de-Grâce, où il tenait à se rendre le 
plus vite possible, il pourra recou­
vrer l’usage de ce membre.

>••4 ••• -

LE PRESIDENT WILSON 
ET LES SUFFRAGETTES

“La question du vote des fem­
mes doit être réglée par les 
Etats et non par le gouverne­
ment fédéral”, dit M. Wilson.

( E QU’ON DIT A VIENNE

BRULEE VIVE EN
DANSANT LA VEILLE

DE SES NOUES

New-York, 1. — Un incident tragi­
que s’est déroulé, hier soir, dans la 
banlieue de New Jersey. Une jeune 
fille de dix-huit ans, miss Kate Man- 
sa, qui devait se marier demain, don­
nait A un certain nombre d’amis,par­
mi lesquels figurait son futur époux, 
une petite fête intime. Après le dîner 
on dansa. Au cours d’une valse le 
futur, en passant près d’un meuble, 
renversa une lampe A pétrole, dont le 
liquide rejaillit en nappe enflammée 
sur la robe légère que portait sa fian­
cée, avec laquelle 11 dansait.

Les invités, affolés, s’enfuirent, fleul 
le jeune homme tenta de porter se­
cours A la malheureuse, qui était en­
vironnée par les flammes, Mais celle- 
ci, hurlant de douleur, s’enfuit, cou­
rant de pièce en pièce, et finit... par 
tomber sans connaissance.

Elle fut transportée A l’hApital dans 
un état désespéré.

Son fiancé, qui souffre également de 
brûlures sérieuses, mais dont, l’état 
est moins grave, demanda A épouser 
sur son lit de mort, celle qu'il aimait 
et qui le réclamait A grands cris ; 
mais les médecins, impitoyables, re­
fusèrent, craignant que l’émotion vint 
encore hAter la fin, cependant pro­
chaine, de l’infortunée jeune fille.

LES TROUPES DU GOUVER­
NEMENT SERBE SONT 
OBLIGEES DE FUIR DE­
VANT LES REBELLES.

Durazzo, Albanie, 1. — Les insur­
gés albanais musulmans de la tribu 
de Mnlkuch ont battu un corps de 
troupes albanaises demeurées fidèles 
au gouvernement, dimanche dernier, 
La nouvelle de cette défaite a été 
cachée jusqu’A aujourd’hui.

Les troupes du. gouvernement, sous 
le commarndement de Prenk Blb 
Doda, ont été obligées de se retirer 
A Tshml, près de la cAte, mtre Du- 
nazzo et Alessio.

La défaite et la fuite des troupes 
demeurées fidèles sont attribuées, ici, 
A des influences étrangères et aussi 
au fait que les soldats de Prenk Bib 
Doda se sont divisés en petites ban­
des et se sont, occupés A piller.

On craint ici que les insurgés ne 
concentrent leurs forces et ne revien­
nent A l’assaut de la capitale.

Ils tiennent leur convention an­
nuelle à Toronto et s’unis­

sent en une grande so­
ciété

DEUX CENTS ANCIENS
MILITAIRES

On fait un appel auprès du gou­
vernement, en faveur des 

veuves des soldats morts 
au champ d honneur

Toronto, 1. — La neuvième con­
vention des Vétérans de l’Armée et 
de la Marine Britanniques au Cana­
da, a eu lieu ici, aujourd’hui. Envi­
ron deux cents vétérans, portant les 
médailles conquises dans les combats 
pour la défense du pays et de l'Em­
pire, ont pris part A cette conven­
tion.

Cea soldats représentaient toutes 
les parties des forces impériales. On 
y remarquait des héros de la guerre 
de Crimée 1854-55, de la guerre des 
Féniens, et de la guerre du Sud-Afri­
cain.

La convention avait pour objet de 
consolider les différentes unions de 
vétérans au Canada, en une société 
plus forte, et plus apte A faire pren­
dre en sérieuse considération par le 
gouvernement, Ira demandes de res 
aneiens qui ont rombattu pour le 
pays et pour l’Empire.

Les différents rapports démontrent 
de grands progrès vers la réunion des 
différentes associations, par tout le 
pays.

On a adopté des résolutions deman­
dant au gouvernement canadien et 
au ministre de la Milice de continuer 
les dons faits aux vétérans de la 
guerre des Féniens et A leurs veuves 
si cea derniers soldats sont morts 
au champ d’honneur.

On demande aussi au gouvernement 
de permettre aux membres des diffé­
rentes sociétés de vétérans de tenir 
leurs assemblées dans les arsenaux de 
leurs villes ou villages respectifs.

Les officiers suivants ont été élus 
pour cette année :

Président honoraire, Son Altesse 
Royale le duc de Connanght, gouver­
neur général du Canada vice-presi­
dents honoraires : sir W. Otter, colo­
nel O. T. Denison, amiral Wm. Deni­
son et le major Collins.; président: 
M. John Gardiner, vice-présidents : 
major W. H. Cooper, Toronto ; G. 
G. I.ambden, Brantford et Jas. Ed­
wards, Montréal ; secrétaire trésorier 
Charles Wake, Toronto ; chapelain, 
Rév. Spencer, Brantford ; comité : 
MM. Stock, Wyatt, Bowery, Burn, 
Brannon et Mme Percival.

Washington, 1er -- En déclarant 
que la question du vota des fem­
mes ne pouvait pas être tranchée par 
le gouvernement fédéral, mais seu­
lement par les Etats, le président 
Wilson a provoqué une grande agi­
tation dans les rangs des 700 suffra­
gettes.

Devant les insistances répétées des 
féministes, le président, ne voulant 
pas revenir sur sa déclaration, se 
contenta de leur tourner les talons 
et regagna ses appartements, lais­
sant les suffragettes littéralement 
stupéfiées

La plupart, des femmes venues à 
la Maison Blanche espéraient serrer 
la main du président, mais M. Wil­
son ne leur en donna pas l’occasion.

Le but de la manifestation des suf­
fragettes était de soumettre au pré­
sident une résolution passée par la 
fédération des clubs féministes de 
Chicago, déclarant "qu’un million de 
femmes affiliées a ces clubs deman­
daient l’égalité du droit de vote”.

PIS DE GUERRE
L’Ambassadeur Da Gama décla­

re que tout conflit interna­
tional est maintenant 

évité

LES MEDIATEURS N’ONT 
PAS TERMINE LEUR TACHE

Les délégués de Huerta et ceux 
de Carran/.a auront bientôt 

une entrevue

çois-Ferdinand et de nom 
épouse raconte son cri­

me

ASSASSINE PAR
UN CHINOIS

J Un cultivateur de Saskatchewan 
trouve une mort tragique 
après de copieuses libations.

Eatevan, Bask., 1 -• George Ridler, 
fermier, n été assassiné par un Chi­
nois, du nom de Lee Han. Ridler, 
après avoir bu toute la journée, se 
rendit chez Lee Han et voulu l'exnul- 
ser de chez lui. Le Chinois tirant un 
revolver fit feu sur Ridler et le tua 
raide. Lee Han a été arrêté, et après 
enquête, condamné A subir son pro - 
cès au criminel. On a voulu le lyn­
cher, mais la police est intervenue. 
Afin d’éviter des troubles, tous les 
Chinois de Estevan ont quitté la vil­
le.

FILOUS ARRETES
TROIS INDIVIDUS VENANT 

DE MONTREAL, SONT AR­
RETES A LONDON, ONTA­
RIO. ___

London, Ont., 1 — Les détectives 
Eggleton et Down, ont arrêté, ce 

; soir, Maurice Weiner, Joseph Harris 
et Charles Beilzer, qu’on suppose être 
de Montréal. Les trois prévenus sont 

■ accusés de filoutage ; ils ont été pris 
sur le fait.

LA PESTE BUBONIQUE

Deux cas, dont un mortel, sont 
I découverts à la Nouvelle-Orlé- 
! ans.

UN PROCES QUI PROMET

A VIENNE
,ES DEPOUILLES MORTEL- 
LES DE L’ARCHIDUC FRAN­
ÇOIS-FERDINAND ET DE 
LA DU( HESSE ARRIVENT 
A VIENNE. *

Prieste, Autriche, 1 — Les cada- 
ea de feu l’archiduc François-Fer­
nand et de la duchesse de Hohenberg 
nt arrivés Ici ce soir, eur le navire 

guerre autrichien "Viribus Uni- 
i”. Le navire a Jeté l'ancre dans la 
»rt à sept heures, et les corps se­
nt transportée demain matin sur 
‘Vain spécial, oui )*a amènera à 
•noa~

UN SCAPHANDRIER 
SAUVE PAR UNE TORPILLE
Cherbourg, 1 — On me signale de 

l’arsenal que le quartier-mnltre De­
range, de la direction du port, qui 
était en plongée en rade pour retrou­
ver une torpille ensablée, eut le tu­
yau d'air de son appareil coupé par 
l’hélice de la torpille, qui s'était mi­
se en mouvement. Désespérément, le 
scaphandrier se cramponna A la tor­
pille et celle-ci remonta avec le 
quartier-maître A la surface.

C’est donc par miracle que le sca­
phandrier a échappé à la mort. En 
le voyant apparaître avec la torpille, 
les marins des directions Je port, qui 
se trouvaient dans la chaloupe, le se­
coururent immédiatement et lui pro­
diguèrent des soins énergiques. grAre 
auxquels le scaphandrier fut rappelé 
A la vie.

Etre sauvé par une torpille, voilA 
qui n’est pas ordinaire.

.— ---------- *.+••>---------------

LES ETATS-UNIS ET LE 
CENTENAIRE DE LA PAIX

Londres, 2 — Le "Daily Chroni­
cle” déclare. ce matin, que le refus de 
la Chambre de» Représentants des 
Etats-Unis, d'accorder une appro­
priation A Ja célébration du cente­
naire de la paix entre pays de langue 
anglaise, stimulera plutôt que la di­
minuer, l'opinion publique en Améri­
que, et que le succès dt csa fêtes ■•- 
r* ttès boa.

Rosa Luxembourg poursuivie en 
Allemagne pour insulte à l’ar­
mée.
Berlin, 1er — On s’intéresse énor­

mément au procès de Rosa Luxem­
bourg, chef du parti socialiste en Al­
lemagne, qui a commencé aujour- 

j d’hui. Cette dernière est accusée d’a- 
! voir insulté l’armée allemande dans 
un discours qu’elle prononça, il y a 

! quelque temps, à Fribourg, en Bris- 
gau.

Mlle Luxembourg avait déjà, à 
; quatre reprises différentes, été con­
damnée pour délit politique.

Elle avait fait également un an de 
prison h Francfort, pour insultes à 
l’armée.

Dans son discours prononcé à Fri­
bourg, elle s'est exprimée ainsi:

“Des drames se produisent chaque 
jour dans des casernes, mais ce n’est 
que rarement que les plaintes des 
malheureux soldats arrivent jusqu’à 
nous”.

Cette phrase est la cause du pro­
cès actuel qui lui a été intenté.

—Quand j’ai fart ces remarques, 
a-t-elle dit aujourd'hui, mon inten­
tion n’était pas de rappeler certains 
faits qui ont conduit les malheureux 
soldats au suicide, mais simplement 
de faire connaître toutes les cruautés 
employées à leur égard.

L’avocat do Mlle Luxembourg a 
objecté aux juges composant le tri­
bunal d’être tous des officiers, ajou­
tant que le général de Falkenhayn, 
ministre de la guerre, n’avait pas 
l’intention d’assister aux débats, bien 
qu’il eût été assigné de comparaître 
en justice. Il a donné comme raison 
que le montant des frais dus A tout 
témoin n’accompagnait pas^ l'assigna­
tion.

L’avocat a demandé à ce qu’on 
i fasse comparaître un certain nombre 
] de témoins, ajoutant qu’il avait dans 

son dossier plus de S0,000 cas de 
cruautés relevés contre des officiers.

Cast alors qua U procès a été
ajouralb ■

Washington, 1 — Deux cas de pes­
te bubonique ayant été découverts A 
la Nouvelle-Orléans, le département 
d’hygiène y a immédiatement envoyé 
deux spécialistes pour étudier la si­
tuation et y remédier. En même 
temps, des télégrammes étaient, en­
voyés A tous les chefs des services 
d’hygiène, dans les Etats bordés par 
l’Atlantique ou le Mississipi, leur 
donnant l’ordre de prendre des mesu­
res énergiques.

Tous les ports, de New-York A Gal- 
v^aton, et toutes les villes de l'em­
bouchure du Mississipi A Saint-Louis 
devront commencer immédiatement la 
destruction des rats.

: Tous les navires allant de la Nou­
velle-Orléans A New-York seront mis 
en quarantaine et soigneusement dé­
sinfectés. Tous les vapeurs navi- 

Iguant sur le Mississipi seront égale­
ment désinfectés.

I Tous colis susceptible de renfermer 
un rat tv sera pas délivré s’il n'a pas 

'été désinfecté.
■ De cette manière, les autorités es­
pèrent empêcher l’extension du fléau.

La Nouvelle-Orléans. 1 — A la sui- 
,te de la découverte de deux cas de 
! peste bubonique et de la mort d’un 
de* pestiférés, tout un quartier très 
central a été isolé. L’hôtel de ville 
et d’importantes maisons de commer­
ce se trouvent dans cette partie de la 
ville, qui est cardée par la troupe.

Charles Lundene, un Suédois, a suc­
combé hier soir A la terrible maladie 
L’autre malade est dans un état très 
grave.

LA LUTTE OUVERTE
Les volontaires d’Ulster repous­

seront par la force toute ten­
tative faite pour leur enlever 
leurs armes.

Londres, L—"Les volontaires d’’Tla* 
ter, déclare le ’’Echo” de Belfast, ont 
reçu avis qu’un ordre de leurs c-tfi- 
ciers sera bientôt donné, décrétait 
que les armes pourront désormaL- 
être portées ouvertement et qu’ils de- 

ivront repousser tout* tentative de 
sai«> «U cm arme**”

Niagara, Ont., 1er juillet. — L’Am­
bassadeur du Brésil Da Gama a for­
mellement annoncé aujourd’hui, la 
fin du conflit entre les Etats-Unis et 
le Mexique. Il a déclaré que. malgré 
le repos que les médiateurs seront for 
cfs de prendre en attendant le résul­
tat des entrevues des représentants 
des deux factions mexicaines l’oeuvre 
de la médiation n'est pan terminée.

I.’Ambassadeur Da Gama A pris la 
parole A un banquet offert aux jour­
nalistes par les trois médiateurs. lies 
délégués Américains et Mexicains 
étaient, présents A ce lunch.

L’ambassadeur Da Gama dit : “Ça 
n’est une grande satisfaction de pou­
voir dire que l’un des points essen­
tiels de notre mission est pratique­
ment rèplé. Le conflit, internatio­
nal n'existe plus. Ceri ne veut pas 
dire que notre tftrhe est terminée, 
mais, je puis dire, que jusqu’ici nous 
avons évité la guerre.

"Nous avons aussi établi, par 
convention entre les parties directa- 
ment intéressées, que c’est un princi­
pe de la politique des Etats-Unis, de 
toujours bien étudier nos problèmes 
nationaux et de les régler sans l’in­
tervention d’une puissance étrangère. 
Nous savons que si un tel résultat est 
obtenu, nous aurons créé une atmos­
phère plus sereine dans la politique 
internationale en Amérique.

M. Da Gama a aussi fait remar­
quer dtitis pon discours que le prési­
dent Wilson a déclaré aux médiateurs 
avant leur départ de Washington, 
que le seul moyen de résoudre le 
ptoblème mexicain était "d’aider les 
parties en lutte au Mexique A faire 
entre elles un compromis, et d’obts- 
nir ainsi une solution mexicaine, 
d’un problème mexicain."

L’ambassadeur déclare que la mé­
diation a toujours suivi cette ligne 
de conduite.

Les médiateurs ont, ce soir, pris 
connaissance de la dernière réponse 
de Carranza, transmise par Rafael 
Zubaran, son représentant à Wash­
ington.

Cette réponse remercie les média­
teurs de leurs bons sentiments et 
est rédigée en des termes très cour­
tois.

Les délégués américains ont reçu 
avis de Washington de quitter Nia­
gara lorsque bon leur semblera.

Les délégués de Huerta ont reçu 
leurs pouvoirs de discuter les ques­
tions nationales avec les délégués de 
Carranza. Les délégués de Huerta 
aont anxieux de savoir où et quand 
auront lieu leurs entrevues avec les 
représentants de Carranza.

Le crime de Sarajevo serait la 
« conséquence d’une propagande 

nationaliste serbe.

Vienne. 1. — Suivant l’opinion ex­
primée par les hauts fonctionnaires
du gouvernement, le crime de i-«ra ( L’assassin de l’Archiduc Fran- 
Jevo serait la conséquence de la pro­
pagande nationaliste que l’on aurait 
faite en Serbie. Cette propagande 
trouva surtout écho auprès d'une 
certaine partie de la population ser­
be en Bosnie. Le gouvernement bos 
niaque savait fort bien qu’une révol­
te se préparait, mais était ol ligé 
d’agir avec une prudence extrême 
pour ne pas blesser certains groupes 
serbes connus pour leur loyauté.

Il fallait aussi ne pas perdre de 
vue et tenir compte des complica­
tions qui pouvaient se produire dans 
la politique étrangère.

Les autorités qui, cependant, fai­
saient surveiller de près les fanati­
ques. étaient dans l'impossibilité de sag’’ publie, aujourd'hui, ce qu'il dit 
découvrir le complot pour empêcher être la confession de Gavrlo Prlnztp, 
le crime de dimanche dernier. l’assassin de l’archiduc François-Fer-

On ne sait pas au juste quelle pro- dlnand et de la duchesse de Hohen- 
pagande fut faite par les Serbes en iberg. 

i Bosnie, mais on craint qu'il aurait 
été impossible d'enrayer le mal qui 
avait dé]A été fait.

La nouvelle de la mort de l archi­
duc et de la duchesse fut annoncée A 
leurs enfants, dimanche soir, A 7 
heures, La douleur des pauvres or-
ph.lln. p.ln, * rotr rt.quand jnKm,r,'b"' «""tro-hongrota..

I
la comtesse Chotek, leur tante, con 
nut la triste nouvelle, elle s’éva 
noult.

LE JEUNE ANARCHISTE
EST SATISFAIT

Comment Prinzip a adopté les 
idées révolutionnaires et 

anarchistes — Influen­
ce de la lecture

Budapest, 1. — Le journal ”Az UJ-

D’après cette déclaration, Prinzipa 
commença A lire des livres traitant 
des questions d’anarchisme. Peu A 
peu. il se fit utie mentalité nouvelle, 
et devint anarchiste avec la résolu­
tion d’abattre l’un dea piliers de la 

onarchie auatro-1

"Lorsque, étant A Belgrade, 11 ap­
prit que l’archiduc se proposait da 
visiter Sarajevo, il décida de s’y ren- 

; Le "Tngeblatt" dit aujourd’hui que dr** et de le tuer. Prinzip» se procu- 
' l’archiduc était assuré sur la vie ra un revolver et des cartouches d*un 
pour une somme de 60,000,000 et sa membre d’une des groupes révolution- 
femme pour une somme de 30 mil- naires A Belgrade. Ce dernier cepen- 
ljonB< dant aurait ignoré l’int<*ntion de

1 L’empereur François-Joseph a ou-jPrinzip."
vert le testament de l’archiduc. Lee prjnzlp avait d’abord décidé de 

! enfante de ce dernier n hériteront ^upr l'arcbiduc lorsqu’il se rendrait à 
pas des propriétés possédées par leur vi]\t maie tl différa et at-
pére en Bohême. A Salzbourg et à BOn rPtour. Lorsqu’il aperçut
Artstetten. ;ia duchesse au côté de l'archiduc,

Le reste des immeubles ainsi que prjnzjPi hésita un instant ; puis il fit 
'la fameuse villa Tivoli, A Florence, Ran(| pOUVolr s’assurer de l’effet 
sont donnés au nouvel héritier du (,pR COUpBi CBr les personnes qui
trône d’Autriche. étaient près se ruèrent sur lui.

Prinzip- termine sa confession en 
(disant : "Je ne regrette pas mon ac­
tion. Je suis satisfait, car j’ai ac­
compli un projet que je médite députa 
longtemps."

Sarajevo, 1. — La loi martiale a 
jétê proclamée A Tuzla et A Maglaj, A 
cause des êmeutea qui ont éclaté en 
ces villes. Les Serbes ont eu beau- 

UN LORD PREND LA DEFEN- coup A souffrir de ces émeutes.
SE DES OFFICIERS DE L’enquète préliminaire du magistrat 
L’ARMEE ANGLAISE- aujourd’hui sur l’assassinat de l’ar­

chiduc et de sa femme a démontré qus 
j Prinzip avait l’intention de commet- 

Londres, 1. — Le scandale des can- ;tre son crime lors des manoeuvre* A 
tines, qui, en Mai dernier, donnait Tarsini ; il dut abandonner ce projet 
lieu A la condamnation de neuf offi- a cause de la garde militaire qui em- 
ciers de l’armée anglaise et de huit pfcha qu’on pùt s’approcher de l’ar- 
employés de la compagnie Liptons chiduc.
Limited, accusés de conspiration pour ! Aij CourB df i*enqu#tei prinzip s’est 
offrir ou accepter des pots-dc \ in d<icjHrj heureux de son crime, 
dans l’octroi des contrats des canti- f
nés de l’armée, a eu un écho, aujour- , « " raconté le crime et déclaré qu il
d’hui, A la Chambre des Lords. projetait depuis longtemps.

Lord Saye et Bile, ancien Ueute-

LES RUES DE PARIS

On fait enquête sur les désastres 
récents causés par la pluie.

U a
lu de la littérature anarchiste et s’est 
convaincu qu’il n’y avait rien sur 
terre de plus beau que de devenir as­
sassin.

"Je ne regrette pas mon action, 
dit-il ; je n’ai eu aucune part A l’ex­
plosion de la bombe. Lorsque j’en- 

Lord Saye et Bile soutient que le Rendis cette détonation, je me suis 
Jugement du juge Charles Darling ^ié : “H 7 a des gens qui pensent 
n’est pas juste, lorsqu’il déclare:"La .comme moi.”
lettre (de lord Raye et Bile) démon- On n’a pu encore rien prouver con­
tre une triet* décadence des tradi- très les autres personnes arrêtées, ex- 
tions d’une grande famille. SI, mol- cepté Gabrinovics. On les a arrêtées 
même, je faisais partie d’une telle fa- 1 parce qu’elles connaissaient les deux 
mille, je préférerais mourir de faim, assassins.

nant colonel des Royal Scots, et 
maintenant contrôleur de la maison 
du Roi, n déclaré que l’accusation.qui 
a conduit le lieutenant colonel Whit­
aker A la prison, est un pur menson- 
ge

Paris, 1 — Les membres du comité 
nommé pour faire enquête sur les 
causes de l’effondrement récent des 
rues de Paris, ont visité, aujour­
d’hui, les endroits du désastre.

M. Pichon, ancien ministre dès Af­
faires Etrangères, a soutenu que les 
travaux avaient été mal faits.

Les membres du comité ont déclaré 
que l’égout sous la Place De St-Phi- 
lippe du Roule n’a pas été construit 
aeaf? onlidement.

plutôt que de trouver ma subsistan­
ce en mendiant des commandes de 
bière."

Lord Saye et Sile soutient qu’on de musulmans, 
peut très bien appartenir A une famil 
le illustre, et gagner sa vie dans un 
commerce honnête.

Il y a eu émeutes, aujourd’hui, A 
Arevo et A Gubello ; des églises ser­
bes ont été détruites par des groupea

A cause de l’étendue et de la gra­
vité des troubles, la loi martiale a

IL SE TUE POUR
ECHAPPER A LA 

FOLIE DU MEURTRE

Charolles, 1 — Un riche proprié­
taire de Snint-Agnan, Jean Journet, 
Agé de soixante-deux ans, étant ma­
lade depuis quelque temps, ne tarda 
pas A devenir neurasthénique. Hier 
soir, il éloigna sa femme et sa fille, 
prit son fusil et, A l’aide d’un bâton, 
fit jouer la gâchette. Iji mort fut 
instantanée et la cervelle fut projetée 
au plafond.

Dans une lettre placée bien en évi­
dence sur un buffet, Journet expli­
quait qu’il se sentait devenir tou et 
que, s’il vivait un jour de plus, Il 
craignait de tuer ses voisins. Il ter- 

i minait en déclarant qu’il préférait se 
i tuar plutôt que da tuer d’autres per* 
Isobms.

L. b.ro„ Newton « prl. 1. «fenee !«“ P™''»"'*' P>r ^ B°*”“ «
du )u«e. Il <M, nu uulet de Sir Tho- l'HerrtgovIne. 
mas Llpton ; ”8i j’étais président
d'une compagnie qui a adopté de tels 
procédés, je m’isolerais pendant quel- 

, oue temps, plutôt que de m'annoncer , 
par tous les moyens possibles.” 

j Le marquis de Crew, leader libéral,
A la Chambre des Lords, a accepté,

'"sans hésitation” la déclaration de 
lord Saye et Sile. et a déclaré que 
le gouvernement a décidé de ne pren­
dre plus aucune procédure en cette af­

faire.

LES ETUDIANTS
AUTRICHIENS

Ils renouvellent leurs manifesta­
tions contre la législation serbe 
à Vienne.

Vienne, 1 — Plusieurs centaines
d’étudiants ont renouvelé leur mani­
festation contre la légation Serbe. 
La police a réussi à les disperser. Les 
étudiants ont reformé leurs rangs et 
se sont dirigés vers le palais de 
l’Empereur A Ringstrasae. Un dêta-

LE DOCTEUR JAMIESON SE­
RAIT NOMME PRESIDENT 
DU NOUVEAU PARLE­
MENT.

; Toronto, 1 — Le docteur David
Jamieson, de Grey Sud, sera proba- 

i blement choisi comme Président du 
'Nouveau Parlement.

Le Dr Jamieson est l’un des plus 
anciens membres de la Législature.

Le Havre, 1. — Le déport de la se­
conde étape du Tour de France cy­
cliste s eu lieu ce matin. Cent 
quinxe concurrents sont partis pour 
Cherbourg. Une dépêche de cetts 
dernière ville dit que la coureur Ros­
sini est arrivé premier.

^90624
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LE NATIONAL
Sports

IL

POINTS A SON CREDIT
A DEFAIT LES QUEBEC HIER, PAR UN SCORE DE 17 

A 9 — PLUS DE 7 000 PERSONNES ASSISTENT A LA 
JOUTE.

hut p, Albert. PiRcou et

P^-

Plus le club de crosse le National 
grossit ses scores, plus les amateurs 
de Montréal semblent lui donner 
leur appui. Hier, en dépit des mil­
le et une attractions au program­
me de la journée, prés de 7,000 per­
sonnes se sont rendues A .Maisonneu­
ve. [,es directeurs du National ont 
même été surpris d'une telle assistan­
ce, car les adversaires de notre équi­
té occupaient la cave du classement 
dans la I). !.. A. Dés deux heures de 
l’aprêa-midi le public commença A 
affluer an terrain, et vers les trois 
heure» les estrades regorgeaient de 
monde. Pas trop mal, n'est-ca pas, 
pour un ]rit que plusieurs pessimistes 
considèrent comme étnnt A l'agonie ?
Les amateurs ont gofité le jeu qui fut 
très intéressant dans les deux pre- I 
mières périodes. La seconde mi- 
temps fut plus terne, car le National i 
qui se comptait sdr de sou affaire, 
modéra d’allure, repos dont, les Qué­
bec profitèrent pour scorer quelques 
points. L’équipe de la vieille capitale : 
qui terminera sa saison A Montréal,! 
possède tout le matériel nécessaire A 
la formation d’un club imbattable, et 
il suffira d'une bonne et sévère direc­
tion pour rendre ce club très dange­
reux. Johnny Howard eut la charge 
de couvrir Lalonde. Newsy réussit 
plusieurs fois à s’échapper de son ri­
val et scora quelques beaux points.
Les joueurs du National semblèrent 
prendre plaisir A scorer A l’envers.
Lalonde, Pitre, Boulianne, etc., ont 
adopté ce système qui réussit A trom­
per les défenses les plus solides. Ho­
ward et. John White se montrèrent 
les équipiers les plus travailleurs de 
l’équipe étrangère. A l’attaque, Ro­
berts et Charlie George firent un 
gros travail. Kane et Aspell étaient 
les deux nouvelles figures sur l’équipe 
des Québec. George Dussault se fit 
applaudir du public par plusieurs 
shots bien réussis. La partie fut net­
te au point que les critiques les plug 
sévères ne trouvèrent même pas A re­
dire.

Le National mit les “jeunes" Dan- 
durand et Hamelin A l’épreuve, et 126—National, Boulianne, 10.30.

ceux-ci se tirèrent très bien d’affaire. 
Voici quel était l’alignement des 
clubs :

Québec National
Cummings Buts L’Heureux
Howard Points Catta
White Couverts Duckett
Barry Défenses Lachapelle
Baker Défenses Hamelin
Malone Centres Degray
George Attaques Boulianne
B. Smith Attaques Pitre
Dussault Kxt. Lamoureux
Roberts Int. lalonde

Arbitre. R. Finlnyson ; assistant, 
Nap. Belleau.

Juges des 
Jos. Thouin.

Chronométreur. W. Labrecque 
nitencier, C. Hoerner,

SOMMAIRE 
Première période

1— Québec, Roberts, 5.45.
2— National, Boulianne, 4.15.
3— National, Lalonde, 2.30.
4— Québec, l). Smith, .30.
5— National, Boulianne, 4.00. 
fi—National. Lalonde, 1.00.
7— National, Pitre, 1.20,

Deuxième période
8— National, Lalonde, 1.00.
9— National, Pitre, 3.15.

10— National, Pitre, .20.
11— Québec, Dussault, .20.
12— National, Lalonde, 7.30,
13— National. Lalonde, 1.45.
14— Québec, George, 1.20.

Troisième période
15— National. Pitre, 5.45.
16— National. Degray, 7.00.
17— Québec, Dussault, 1.00.
18— Québec. Dussault, .30.
19— National, Lalonde, .45.
20— Nationnl, Lamoureux, 1.00.

Quatrième période
21— Québec, Dussault. 3.10.
22— National, Lamoureux, .15.
23— Québec, Dussault, 1.00.
24— National Lamoureux. .30.
25— Québec. D. Smith, .40.

DES BEACKEIIS
Ils ont défait les Tecumseh hier 

après midi devant une foule 
considérable.

Les Royals ont bien joué, hier— 
l’urtell a perdu la partie du 
matin.

Toronto, 1 — Les clubs Toronto et 
Tecumseh ont fêté le 1er juillet à 
leur façon en donnant une très belle 
exhibition du jeu national devant la 
foule la nlue considérable qui ait vu 
une joute locale cette année. Les 
Beachers ont triomphé par un score 
de 8 A 6.

Les deux équipes ont joué une par­
tie exempte de rudesse qui enleva 
l’assistance. Allman, le nouveau gar­
dien des buts des Beaehers joua su­
perbement.

La dernière période tint les 5,000 
amateurs en haleine. Voici quelle 
était la composition des équipes :

Toronto — Buts. Allman ; point, 
Cameron ; couvert, Somerville ; dé­
fenses, Stagg et Harrison ; centre, 
Dandeno ; attaques, Spring et Doni- 
hee ; extérieur. Warwick ; intérieur, 
Turnbull. Réservistes, Penny. Wilson.

Tecumseh — Buts, Torpy ; point, 
Whitehead ; couvert, Graydon ; dé­
fense' McKenzie et Felker ; centre, 
Rountree ; attaque, Collins et Car­
michael ; extérieure, Burkin ; inté­
rieure, Quarrie. Réservistes, McGre­
gor. Ripley et Bennett.

Arbitres, Humphrey et Lillie

Leg Montreal ont partagé les hon­
neurs de la journée d'hier avec les 
Buffalo. Benny Purtell perdit la par­
tie du matin en lançant mal au pre­
mier” A la neuvième inning alors t 
que le score était favorable aux 
Royal. Dale tint les Bisons A sa mer­
ci dans la joute de l’après-midi.

Scores :
PARTIR DU MATIN 

BUFFALO
Ab R H 

. 4

“7oici pour 
voua

Gilhooly cf 
Vaughn 3b 
Channel rf
Houser 1b . .. , 3 
Kschen If . . . . 4
Roach ss..............2
Carlstrom 2h . . 3 
Stephens c. . . . 4
Bader p.................... 2
Brandon p. . . . 1 
Verhout p. . . . 0 
Jamieson x . .. 0

Po
1
0
2

15
0
1
3
5
0
0
0
0

Vendu par tons les marchanda 
de première olaeae, cafés et 
clnba. r

LES LIGUES
E

Dix millions de milles de réclame. 
Un demi-million de Fords faisant 
une moyenne de vingt milles par 
jour encerclent le globe quatre 
cents fois en vingt-quatre heures. 
Si cette voiture n était pas bonne, 
cette énorme publicité ruinerait la 
compagnie. La Ford fait sa propre 
réclame. Une démonstration est 
une révélation — venez voir dès 
aujourd’hui.
Lm Ford runahoat rnâte »ix e«»nU piMtrrs ; la touriata 
coûta aia cent cinquante : la voiture de ville, neuf centa 
— f. o. b. bord. Ont, complète avec accessoires. Catalo­
gue» at renseignements de

Ford ” Company
OF CANADA. LIMITED

Nouvelle adresse » 97J RUE STE-CATHEBINE OUEST, 
TEL. Ui‘. 7663. MONTREAL

Totaux

SOMMAIRE 
1er Quart

1— Toronto, Turnbull, 6.00.
2— Tecumseh, Durkin, 3.30.
3— Toronto, Warwick, 4.30.
4— Toronto, Donihee, 2.30.

2ème Quart
5— Toronto, Penny, 3.10.
6— Tecumseh, Rountree, .30.
7— Toronto, Turnbull, 5.30. 

j 8—Tecumseh, Durkin, .30.
9—Tecumseh, Quarrie, 1.20. 

3ème Quart
10— Toronto, Warwick, 5.00.
11— Tecumseh. Quarrie, 6.00.

4ème Quart
i 12—Tecumseh. Carmichael, 5.30.

13— Toronto, Donihee, 2.00.
14— Toronto, Donihee, 14.00.

. . 31 7 7
MONTREAL 

Ab R H
4

27 19 2

Po
2
4
1
2

12
0
1
0
4
1

LES ROSEDALERS

Deininger If et rf 
Purtell ss , . ..
Kippert 2b et If.
Whitman cf . . .
Flinn 1b . . . .
Smith rf . . . . 

i Holstein 2b . ..
: Boyle 3b ... .
Madden c . . . .

! Dowd p. . . , . .

Totaux .... 34 6 11 27 19 1
Buffalo................. 030020002—7
Montréal .... 100500000—6 

i Sac hits, Roach, Eschen, Gilhooly, 
I Purtell, Kippert. Buts volés, Bader,
; Carlstrom, Roach, Channel et Whit­
man. Struckout, par Bader 1, Ver- 

! bout 1, Dowd 4. Balle mal lancée,
I Dowd. Jeux doubles, Houser A Ste- 
I phens, Houser, Roach et Houser.
, Laissés sur les buts, Buffalo 6,Mont­
réal 8. Temps, 1.55.

LEG SHAMROCKS AU TOUR DES

LIGUE NATIONALE.
■Cincinnati .... 000000000— 0 1 2
i Chicago...............  110000050— 7 11 2
! Benton, Kocstner et Clark; Cheney 
et Bresnaban.
Pittsburg .... 000000001— 1 5 2

(St-Louis.............OllllOOlx— 5 7 1
Conaelnmn, McQuillan. Mamaux et 

Coleman; Hyatt, Hageman et Wingo.
1ère partie:

Philadelphie . .. 400000120— 7 10 3
Boston.................  000000110— 2 6 3

Mayer et Dooin; Davis et Gowdy. 
2ème partie:

Philadelphie . .. 100Q40000— 5 7 0
Boston................. 000000000— 0 5 4

Alexander et Killifer; Rudolph et 
Gowdy, Whaling. 

New-York-Brooklyn—Pluie. 
POSITION

New-York

Ils ont défait les Montréal, hier, 
au Mile-End par un score de 7 

. à 4.

Ils ont doublé le score des Corn­
wall dans la partie d hier.

Les vainqueurs des Tecumsehs 
joueront au National 
prochain.

Les Shamrocks ont encore fait un 
gafn hier dans les séries de la N.L.U. ! 
en triomphant des Montréal, par un 
score de 7 A 4. Les Montréal pri- j 
rent les devants au début, mais au 
Cours de la deuxième période les 
Shamrocks égalisèrent
Les Irlandais prirent les devants dans 
le quart suivant et s’assurèrent la 
victoire. Les gens de la M.A.A.A. 
tentèrent un grand ralliement vers la 
fin et quittèrent le terrain, défaits 
par le score ci-dessus mentionné.

La joute ne fut pas rude. Walsh, j 
Welsh, Jacobs et Thompson furent i

Le National recevra la visite des 
Beachers samedi prochain. Ceux qui 
connaissent l’ambition des équipiers 
du “boss" Fleming comprennent 
qu’ils feront un effort surhumain 
pour prendre une revanche du fameux 
score de 28 A 10 que le National 

, leur a collé, il y a quelques semaines, 
les chances, i i^pUr récente victoire sur les Indiens

Cornwall, Ont., 1 — Les Roseda- 
samedi lers et les Cornwall se sont rencon­

trés aujourd’hui, dans une joute de la 
N. L. U., en cette ville. Les pre­
miers ont hautement affirmé Leur su­
périorité sur les Factory Boys par 
un score de 16 A 8. La joute a été 
disputée devant une assistance très 
nombreuse, et il ne fait plus de dou­
te que le jeu national reprend auprès 
du public la popularité dont il jouis­
sait il y a quelques années.

PARTIE DE L’APRES-MIDI 
BUFFALO

Gilhooly cf . 
Vaughn 3b . 
Channel rf . 
Houser 1b .
Eschen If . .
Roach ss . . 
Carlstrom 2b 
Lalonge c . ,
Beebe p. . . , . 3

(INCORPORATED)

Spécialistes pour Maladies Vénériennes
208 RUE ST-LAURENTBrochure envoyés 

aur réception de 
10 cantina.

Entrée privé» : 131 RUE CLARK

Ht».

AMUSEMENTS

Cincinnati 
St-Louis . 
Pittsburg

j de Querrie les a remplis d’enthousias­
me. et il faut s’attendre A une gran- 

ide joute pour samedi après-midi.
( “Les National sont IA”, chantent 
(les supporteurs de l’équipe canadlen- 
i ne-française. Qu’ils soient encore 
“plus IA’’ samedi, lorsque le “gong” 
annoncera leur nouveau triomphe sur

LE CLUB RUEBEC

Totaux

Smith rf . , 
Purtell ss . 
Kippert If . 
Whitman cf 
Flinn 1b . . 
Holstein 2b 
Boyle 3b . , 
Howley c . 
Dale p. . .

Ab R H Po A E
. 3 0 0 1 0 0
. 4 0 1 1 1 0
. 4 0 0 3 1 0
. 4 0 0 13 0 1
. 4 0 1 1 0 0
. 3 0 0 1 2 0
. 3 0 1 1 2 0

.. 3 0 0 2 5 0
. 3 0 1 1 0 1

. 31 0 4 24 14 1
)NTREAL

Ab R H Po A E
. 3 1 1 2 0 0
. 3 0 0 4 3 0
.. 4 0 0 1 0 0
. 4 0 1 1 0 0
. 3 1 2 12 0 1
. 3 0 0 2 5 0
. 3 1 1 2 2 0
. 2 0 1 3 1 0
. 3 0 1 0 3 0

ocCV
A 3 7 27 14 1

G. P. Pc. '
37 23 617
36 31 537
33 33 500
35 34 507
30 32 484
30 33 476 j
27 33 450
26 37 413

PARC DELORIMIER Réunion d'Eté
DU 27 JUIN AU 4 JUILLET

Courses, beau ou mauvais temps. Départ à 2.30 p.m.
La# tramways Amhrrat vont dirertamant au trrrain.

72-6-A

ORPHEUM

LIGUE AMERICAINE.
' New-York .... 010010002— 4 7 0
Washington . . . 00301030X— 7 11 1

McHale, Col* et Sweeney; Henry,
; Shaw.

Les autres parties ont été remise— 
! Pluie.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

'Philadelphie.................  39 26 600
Detroit............................ 39 31 557
Washington..................  35 30 538
St-Louis......................... 38 32 543
Boston........................  35 32 522
Chicago.......................... 34 33 507
Cleveland....................... 34 42 364
New-York...................... 22 40 355

LIGUE FEDERALE.

SJ6 P.M. S.16 P.M.
AUJOURD’HUI 

LES ARTISTES DE L’ORPHEUM 
à partir da lundi an matinéa, dans la 
grande jièce comique

“MARI JANE’S PA”
Matinée tous laa jours. L'endroit le plus 
frais de la ville.

n

expulsés pour des fautes mineures ÏPB Beachers. Les clubs du Big Four 
oiri quel était 1 alignement des on^ Até très encouragés depuis quel- 

êquipes. : tempHi pt il faut attribuer cet
SHAMROCK. — Ruts. Vallières ; empressement du public tant de To- 

point. McMullin , couvert. Mahoney ; ronto que de Montréal au fait que la 
défense. Doran, Hughes et Murphy ; rudesse est de plus en plus éliminée 
centre, J. Quinn ; attaque, W. El- des joutes. Souhaitons que cela con- 
lard ; M. Quinn et Kgan ; extérieure, ttnue.
O’Brien ; intérieure, Jacobs.

MONTREAL. — Buts, Fyon; point, • • • r
Thompson ; couvert, Kenna ; défense.
Rafferty, Brady et Blake ; centre.
Collignn ; attaque. McIntyre, Layden 
et McDonald ; extérieure, Welsh ; in­
térieure, Walsh.

SOMMAIRE 
1er quart

1.—Shamrock.,.M. Quinn
2. -M.A.A.A....McIntyre
3. —M.A.A.A.... McDonald

2éme quart

2.00
3.55
5.25

4.—Shamrock...Egan . . . .
3ême quart

5.—Shamrock...J. Quinn . . 9.20
6.—Shamrock...W. Ellard . . . 10.25

4ème quart
7.—Shamrock...E. Ellard . , . 1.00
8.—Shamrock...Kgan . . .30
9.—M.A.A.A....Walsh . . 2.25

10.—Shamrock...Egan . . 1.10
11.—M.A.A.A....McIntyre . . . . 8.05

AUX REGATES 
DE HENLEY

Le lorontonien Dibble a gagné 
son éliminatoire pour la coupe 
des Diamond Sculls.

Il finira la saison à Montréal — 
Jack Marshall l'administrera.

Une assemblée spéciale du “ Big 
Four" a été t*nue hier soir, A l’hôtel 
Kastcl, pour prendre une décision au 
sujet de la franchise du club Québec. 
I-ies délégué» r»nt décidé de faire ter­
miner la saison A cette équipe au ter­
rain du National, d’engager de nou­
veaux joueurs et de confier le tout A 
la charge de Jack Marsnall, qui ten­
tera d’en faire un club capable de 
battre tout oî qui se présentera.

I>e Big Four restera donc le Big 
Four.

Totaux .
Buffalo................ 000000000-0
Montreal .... 12000000x—3 

Sac hits. Purtell, Holstein. Laissés 
sur les buts. Buffalo 5, Montreal 6. 
Buts sur balles, de Beehe 3, Dale l. 
Temps 1.55. Umpires, Carpenter et 
Na 1 lin.

1ère partie : —

St-Louis . . 
Kansas City

1.53 2-5. Lochiel, Dorothy Dean, Bar- 
negat et Private Petal ont aussi cou­
ru.

6ême course, 6 furlongs, 3 ans et 
plus — 1. Droll, 102, Vandusen, 3 
1-2 Al, 7 à 5, 7 A 10 ; 2. Cowl, 113, 
Claver, 2 A 1, 1 A 2, 2 A 5 ; 3. 
Mordecai, 101, Ambrose, 12 A 1, 5 A 
1, 2 A 1. Temps, 1.13 4-5. Joe
Knight, Cogs, Rustling Brass. Chad- 
buford, Arran, Lofty Henwood, En- 
terpe et Vanbar ont aussi couru.

7ème course, 1 mille, 3 ans et 
plus — 1. Squealer, 98, Shilling. 3 
1-2 A 1, 7 A 5, 7 A 10 ; 2. Runway, 
105, Taplin, 7 A 1, 2 1-2 A 1, 6 A 5 ; 
3. Carlton G., 112. Claver. 13 A 5. 
au pair, 1 A 2. Temps, 1.40 2-5.

ont

ParcSOHMER
OUVERT TOUS LES JOURS

O «t e p.m.)

VAUDEVILLE
CONCERT SUR LA TERRASSB 

TOUS LES SOIRS
ADMISSION 10a

Enfants, Matinées de Semaine, Si 
 41-n-A

201100003— 7 13 2
100010002— 4 11 2

Crandall et Chapman; Adams, Cul- Sprlngmass et Irish Gentleman 
lop et Easterly. aussi couru.
Buffalo................  000000140—5 10 1
Brooklyn .... 10101301x—7 11 2

Anderson, Brown et Lavigne ; Ma­
rion, Lafitte et Lord.

POSITION DES CLUBS

Rochester 
Toronto .

Herche,
I Palmermo 
et Kelley.

2ème partie : —
Rochester .... 000100400—5 8
Toronto............... 000000000—0 6

Upham et Williams ; Herbert 
Kelley.

. . . 111101350—13 18 0 

. . . 100100002— 4 6 3 
McMurray et Williams ; 
Johneton, Heame, Snell

0
3

et

Gaillae. Tarn, 1 — Un employé 
de commerce a souffleté i» sous-pré­
fet en lui reprochant d’avoir inter­
dit les processions A l’occasion du 
congrès eucharistique. L’emoloyé a 
été arrêté.

Henley. Ang., 1 — Robert Dibble, 
de Toronto, et J. B. Ayer, de Bos­
ton, ont gagné aujourd’hui leurs 
épreuves éliminatoires dan» les cour- j 
ses des Diamond Seuils.

Dibble se rencontrera demain avec i 
J. L. Tann, du Thames Rowing Club ; 
et Ayer tentera un effort pour vain- | 
cre l’Italien Hinigaglia qui s’est, 
montré très fort rameur aujourd’hui 
en triomphant de l’Anglais Penks. 
Quatre épreuve» de la coupe Grand 
Challenge seront disputée» demain. 
Les équipes étrangères qui concour- 

.ront sont considérées comme supé­
rieures A leurs rivales d’Angleterre.

LES GAGNANTS

Les numéros gagnants des 
programmes distribués hier au 
National, sont les suivants : 
327 et 2244.

- —

Les autres parties n’ont pas été 
.Jouées A cause de la pluie.

POSITION DES CLUBS

G. P. Pc.
Indianapolis . .... 35 25 583
Chicago . . . . . . . 36 26 581
Buffalo . . . . .... 31 26 544
Baltimore . . 28 533
Brooklyn . . ,, . . . 27 30 474
Kansas City ., . . . 31 35 470
Pittsburg . . . . . . 23 33 411
St-Louis . . , . . . . 27 39 409

—- * _____

AUX COURSES

L'ATHLETIQUE 
DEVRA BATTRE 

LE ST-LORIS
Une autre défaite, dimanche, l’é­

limine de la course au cham­
pionnat — Un émouvant duel 
entre Hochelaga et Yoltigueur.

LE BASEBALL A ST JEAN

n. P. Pc.
Baltimore................ 22 672
Rochester................ 26 606
Buffalo..................... 30 552
Providence ..... . 36 29 554
Toronto .................... 33 484
Newark ................ 34 443
Montreal.................. 44 343
Jersey City . . . . . 22 43 338

Night Stick s’est adjugé le Han­
dicap National hier après-mi­
di.

. LE TABAC .

fOREST* STREAM
Il Donne Entière Satisfaction

10c. la Botte 10c.

74-37

Lea»joutes de balle aux buts a mis 
de l’enthousiasme chez les citoyens de 
Saint-Jean depuis la formation du 
nouveau club local, et les membres de 
ce dernier ont lu avec plaisir le défi 
lancé par le club de Sorel dernière - 
ment dans “La Patrie" A tous les 

•clubs de la province. Les Sorelois 
affirment hautement leurs victoires 
passée* et il* peuvent s’attribuer le 
rare avantage de n'avoir pas encore 
subi de défaites. De Leur côté les 
Saint-Joannai» ont eu quelques re- 
ers dés les débuts de l’organisation, 

mais par contre leurs dernières jou - 
tes contre le» meilleurs clubs de Mon­
tréal ont été des victoires faciles qui 
inspirent une grande supériorité. Kn 
ronpér|uence rsfi derniers ont déridé 

! d'accepter le défi des Sorelois dans le 
(but d’obtenir le titre de champion de 
lia province aujourd’hui réclamé par 
leurs amis de Sorel. Le club de St- 

i Jean propose dope de jouer trois par­
ities pour le titre de champion et 
pour un enjeu de rent dollars. La 
première partie sera jouée A Sorel di­
manche lt dix neuf juillet, et le di­
manche suivant. 26 Juillet, le» Sore­
lois viendront jouer A St-Jean. Si 

'alors, les chance» restent égales, on 
! jouera une troisième partie sur un 
! terrain étranger.

Le club de Base-hall de St-Jean.
P.B. — Cn nous informe A la der­

nière minute que ce» propositions 
sont, acceptées par le club de Sorel. 
et la première p»rti* aura lieu chez 
ces derniers, 1« 19 juillet prochain.

LIGUE CANADIENNE
Partie du 

Peterboro. . 
Brantford. .

Cresswell et 
Lamond.

Partie de 
Peterboro. 
Brantford. 

Belting et 
Partie du

matin :
. . 20200100000-5 5 
. . 02100001101—6 12 
Miller

Hamilton, 1 — Night Stick a ga­
gné le Handicap National cet après- 
midi. Voici les résuiénts des épreu­
ves :

1ère course, 5 furlongs, 2 ans — 1. 
Reliance, 99, Ambrose, 6 A 7, 2 A 1, 
4 A 5 ; 2. Balke, 109, Smith, 9 A 
10, 2 A 5, 1 à 4 ; 3. Jack Winston,
100, Johnson, 60 A 1, 25 Al, 12 A

Les joutes de dimanche prochain 
dans la ligue de la Cité créent une 
intense rivalité, en ce qu’elles ali­
gnent quatre équipes bien dêtermif 
nées A vaincre plutôt que de forfaire 
A l’honneur.

La première joute mettra aux pri- 
. ses les deux clubs Voltigeurs et Ho- 
Vhelaga. Il serait bien ardu de trou- 
• ver deux équipes, plus aptes A se fai­
re une lutte plus contestée et plus é- 

( mouvante. L’un et l’autre sont, réso­
lus aux plus grands sacrifices; ils 
s'entraînent avec une ardeur Inconce­
vable, et on ne peut que rester per­
plexe quand on se demande quel sera 
le vainqueur de cette rencontre.

Une chose assurée, c’est que tout 
l’Est, sera au National, dimanche

Viaitcs le pavillon da danaa sa

PARC DOMINION
LE CIRQUE HIPPODROME 

12 — grandi actes — 12 
La Création.
Le Monde des Merveilles do Hamilton. 
Jardin toolociqua de Whitcom.
Fanfare de Vander Meerschen.

Le “Canada” est le meil­
leur médium de publicité 
pour ceux qui veulent an­
noncer des propriétés en 
vente.

Le “Canada” atteint cha­
que matin une clientèle qui 
a de l'argent.

a seule changée m une défaite, qu’ils 
ne méritaient pas, les équipiers de M. 
Bisson devraient faire aux joueurs 
de Gadbois une lutte acharnée pour 
les honneurs de l’engagement de di­
manche.

L’Athlétique, de son côté, n’a pas 
perdu tout espoir au championnat, 
loin de IA. Il entend bien regagner le 
terrain perdu ; se trouvant encore A 
une unique partie en arrière des Mas­
cottes, il peut iarilement remporter 
le championnat encore. Mais, il lui 
faut vaincre dès dimanche le Saint- 
Louis, dont l’équipe esf une des plus 
redoutables du circuit, de la ligue de 
la Cité. La tAche est des plus diffi­
ciles ; mais, cofUe que cofite, il la lui 
faut surmonter. Autrement, c’en est 
fait des espérances nu championnat. 
Une autre défaite pour l’Athlétique 

'donne une avance, quasi-insurmonta­
ble, aux Mascottes, que l'on pourra 
regarder dès dimanche comme cham­
pions de la ligne de Bunty Désautels.

l Ka*an* ^ prochain pour voir batailler les é-
Black Thorn, ( elebnty. Argent, Hu- : qUipierB du Bout contre ceux de Jet- 
«t<» «y Hrookie ont. aussi couru. .. » j  . excessive

l’après-midi :
. . 000010000 — 1 6 3
. . 001001000 —240

Miller -4 Gero et Lamond. 
matin :

Toronto. 010030001 — 5
Ottawa. 000000000 — 0

Auld et Harkins ; Kubat,
Lage.

Partie de l'apr*» midi :
Toronto................. 010001000 — 2
Ottawa.................  21001000x — 4

K«* et. Brookie ont aussi couruf»*ro pviooa
“ ■ 2ème course, Prince of Wales, 2 

ans, 5 furlongs — 1. Last Spark, 
113, Claver, 4 A 1, au pair, 2 A 5 ; 
2. I>ady Curzon, 115, Hanover, 13 A 
20, 1 A 3. 1 A 7 ; 3. H. Passett, 113, 
Burns, 3 1-2 A 1. 9 A 10, 2 A 5.
Temps, 1.02. Cannic Jean, Red Post, 
Okernus, Charon et Photographer 
ont aussi couru.

3ème course, 1 1-16 mille, 3 ans — j 
1. Tippecanoe, 100, Ambrose, 2 Al,
7 A 10. I A 4 ; 2. Polly H. 100,

■Smyth, 3 A 1, au pair. 2 A 5 ; 3. { 
!Ask Ma 98. Shilling, 40 Al, 12 A 1. ’

té. Les deuv rluh» p^nt 
ment populaires dans l’Est, et ils en 
auront une preuve irréductible, di­
manche, quand ils Joueront devant 
une assistance très nombreuse.

La seconde rencontre aura Heu en­
tre Athlétique et St-Louis. Après la 
quasi-victoire des Ht-Louis, dlmanehe 
pss»é sur les Mascottes, que la pluie

Dialogue conjugal.
Madame — Kt quand je me rappel­

le qu’avant notre mariage vous res­
tiez pendant des heures dans le salon 
me tenant la main sans la quitter.au 
lieu que maintenant... Dieu! que vous 
aviez l’air bête ?

Monsieur. — Pas si bêt«x pas si bê­
te1 (.’a vous empêchait de jouer du 
piano.

9 
8 

LUI

et Harkins ; PeKirley. Schaeffer 
terson et Lags.

1ère partie :
St-Thomas. . , .
London..................

Reilly et NeviU 
2ènie u art le :

Bt-Thomas. . . . 000002000 — 2 7 
London.................. 000010000 — 1 4

Howick et NeviU ; Hammond
Snyder

000000000 — 0 g 
11200001X - 5 10 

, Beehe et Snyder

j. 5 Al. Temps, 1.47. Recoil et Black 
t Broom ont aussi couru.

4ème course. 6 furlongs, 3 ans et 
plus - 1. Miss Gnyle, 90, Rmvtb. 3 
1 2 A 1, 4 A 1. 8 A 5 ; 2. Harbard. 
103. Claver, 12 A 1. 8 A 1, 3 A 1 ; 3. 
striker, 106, W. Goose, 312 Al, 4 
Al, 8 A 8. Temps, 1.14. Colquitt, 
Prince Ahmed, (Jordon, Just II, Lu­
ther et Kabamata ont aussi couru.

5ème course. Handicap National, 1 
1-8 mille 3 ans — 1. Night Stick,
108, Goldstein, nu pair, 1 A 2, 1 A 5; 
2. David Craig. 109, Hanover, 18 A 
5, 6 à 5, l A 2 ; 3. Kicbume, 107, 

j Smyth, 40 à 1. 10 A I, 4 A 1. Temp»

2
3 :

!

’i

POSITION DES CLUBS
G. P. Pour Contra A.J.

National.............................. 7 0 109 54 11
Tecumseh......................... • • • • • 3 4 52 65 11
Toronto .............................. 3 4 64 83 11
Québec................................. 1 6 45 86 11

Prochaines parties, samedi, i juillet — Toronto-Natio-
nal ; Québec-Técumseh.

1
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LES SPORTS T
LE

DE DELOMER
Une grande foule a assisté aux 

courses d’hier-

COIN DES ETUDIANTS 

Mon enquête

L’ENQUETE DF •MOSON” SUR 
LE8 IDEES DE LA JEUNESSE 
FEM IN INE CA N A DI EN N E K R A N - 
ÇAISE.

I
Quelle eet votre opinion sur les 

modes actuelles et sur les danses mo­
dernes ?

n
i Quest-ce qui 
charme le plus ?

5-5-

Nous n'hesitons 
pas à recommander la 

poudre a pate Magic, comme la 
meilleure, la plus pure et la plus 

saine quil soit possible de produire*
NE CONTIENT PAS D’ALUN. 

Tous les ingredients sont imprimés 
clairement sur l’e'tiquette.

Reprise d un procès : 
est trouvé coupable.

l’accusé

CARTES
PROFESSIONNELLES

dans la vie vous

Une grande foule a assisté aux cour­
ses d’hier au parc Delorimier. Les 
épreuves ont été bien contestées. Voi­
ci les résultats :

1ère course. 5 furlongs :
1 Shippegan, 107, Howard, 5 à 2, 4 

& 5 et 2 à 5.
2 Drawn, 107, Grand, 6 à 1, 2 à 1 

et au pair.
3 Miss Christie, 105, Smith, 8 A 5, 

3 A 5.
Temps, 1.08 1-5.

III
Quelle idée vous faites-vous du 

bonheur ?
IV

Quelle est la qualité que vous pré­
férez rhez un jeune homme ?

Que pensez-vous 
de nos jours ?

du jeune homme

MAGIC BAKING POWDE
I.W.GIIUTT CO.LTD. 
TORONTO. ONT. 

WINNIPEG- MONTREAL

VI
Etes-vous favorable à l’étude, par 

la femme, du droit et de la médecine? 
Dans l'affirmative comme dans la 
négative, pourquoi ?

Moi, je suis un dr<Me de type! ! ! 
Au diable la chronique et en avant

1,1

DIX-SEPTIEME REPONSE 
Monsieur Joson,

2ème course :
1 Abdul, 115,McCarthy, 3 à 1, au 

pair.
2 Margaret Laurie, 110, McCullough, j enquête C|, n.f8t

8 à 5, 4 à 5 et 2 à 5. parle, ce
3 Phil Connor, 4 à 2. , p t ... .
T.mps, 1.09 15. ïïl

3ème course : jfous, je suis un drftle de type
1 Harvest Clean, 108, Grand, 2 à 1, ; _____

au pair, 1 à 2.
2 Little Ernie, 115, Shannon, 3

10 à 2.
3 Ridgeland, 118, Howard, 10 A 

4 A 2.
Temps, 1.09.
4èmc course :
1 Miss Mayoard, 113, Shannon, 3 

3, 1 A 2.
2 Jolly Tar, 115, Bauer, fi A 2, au 

pair.
3 Parcel Post, 110, Knight, 1 A 2.
Temps. 1.09 4-5.
Sème course :
1 George Carmey, 108, Grand, 6 A 

5, 3 A 5.
2 Yankee Lady, 110, Leavee, 2 à 1,

4 A 5.
3 Tempest, 105, Howard, 5 à 2, au 

pair.
bème course :

dehors de cette même sphère, elle 
rend ridicule et même méprisable.

FANCHETTE. 
Hull, en juin, 1914.

DIX-NEUVIEME REPONSE 
JOSON,

Votre enquête m’intéresse vivement
.... ^ ... _____  C’est pourquoi, bien qu’à des centai-
plus JOSON qui ( nés de milles de Montréal, je me fais 

sont ses lectrices qui eau-( un plaisir d’y prendre part.
‘Coin”. Et voilh ! Honni , 1.—Je crois que les modes actuelles
mal y pense ! Moi, je m'en isont vraiment extravagantes, et il

n'y a que les femmes TRES ou TROP 
libres qui peuvent les suivre sans ré­
ticences, mais une personne qui a de 
la sagesse peut fort bien suivre la

L’homme de caractère sait travailler, 
compter, gagner son argent, être li­
bre ; il sait aussi regarder les étoiles 
du grand Ciel bleu...

fi. — Que la femme qui DOIT gagner 
sa vie étudie ce qu’elle voudra. Si

Le procès d'Hector Plourde. accusé 
d'avoir frappé M. Georges Guilbault 
sur la tête avec une hache, a eu lieu 
mardi devant le juge Bazin, en cour 
de sessions.

L’offense a été commise, il y a 
quelques mois, mais nos Iscteurs se 
rappellent encore les détails du dra­
me.

Plourde, qui devait un certain mon­
tant d'argent A la maison où Guil­
bault travaillait, rencontrant celui-ci 
A l'angle des rues Mont-Royal et St- 
Denis, l'invita A passer chez lui, 
qu’il le paierait.

Guilbault se rendit A l'invitation, 
mais une fois chez Plourde. celui-ci 
sans aucune raison, déclare M. Guil­
bault, lui aurait donné deux coups 
de hache sur le crAne.

Dans la boite aux témoins, Plour­
de a prétendu, hier, qu’il a eu quel - 
quel difficultés avec Guilbault, et 
qu'A un moment donné relui-ci l’au 
rait menacé avec un revolver. C'est 
A la suite de ces menaces qu'il att-

KKS DE BUREAU i 
1 à 6 p.m.
H X 10 p.m. Tél. St-Loai* 7J«

DOCTEUR

Zenon Malo
MEDECIN-CHIRURGIEN

159 Blvd fî-Joseph Est
MONTREAL

AVOCATS

Service des 
Petites ‘ 

de “Caeada"
GRATIS à toute personne, ayant be­
soin d’un emploi nuelconque et por­
teur d’un numéro du “Canada” de la 
date du jour précédant la demande 
d’insertion ou au jour même.

(Limite 25 mo‘s).

APPRENTI - .Jeune homme demitiule em­
ploi comme npprenti dans n'imi>ort«- quelle li­
gne. S’ndicKHor A hotte le ••('arrndA”,
HARDIER Demande emploi, a de l'ex­
périence S'adresser A boite 7R. le ' Canada ".

TEL. BEI.!. MAIN 87d0-8761

J B Hérard. C.U., | I_D. Brodeur. C\R,

BOULANGER Demande emploi, u de l'ex- 
t périenoe et peut fournir bonne» réference*. S'a- 

dresaer A boite 120, le “Canada".

idle est intelligente, au moment vou­
lu, elle plantera IA ses bouquins pour ratt" frappé.

Irentrer dans la vraie route : le dé- jUK<. n>n a pa(i moins trouvé
vouement. Du reste, il y a la ques- plourde coupable et 11 prononcera la 
tlon de circonstances. La jeune fille sentence demain.

; médecin ou avocat n’a pas plus de
raisons d’être mauvaise épouse que la --------
jeune fille sténographe; et, ma foi, 
la jeune fille sténographe n'a pas, non 
plus, plus de raison de mal diriger 

(une maison que la petite demoiselle

Brodeur & Bérard
AVOCATS

80 RUE ST-GABRIEL
MONTREAL

Vis A vis le Champ de Mar»

CHARRETIER H<>mmt> demande emploi 
comme rhnrretier. S’adresser A boite 12 la 

! "Canada".

i ( OMMIS Une Jeune fille demande posi­
tion. soit dans un ninKiisiu ou un bureau. 

! S'adresser A boite 48 le "Canada".

< OMPTAIW.E Homme parlant plusieurs 
langue» demande position comme conu tablfc 
S'adresaer A boite fia le "Canada”.

Je me fais un plaisir de vous don- 
1 ner mon opinion sur 1<*r quelques i 
■ questions posées au sujet de votre 
enquête :

à' 1. — A la première je dirai tout! 
court qui ni les modes actuelles, ni 
les danses ne me préoccupent. J’ad­
mire une jeune fille mise avec élé­
gance. sans excentricitfi, et fuyant 

Iles danses où, je suis positive, elle 
ne récolte rien de bon. Ah ! ces j 
pauvres danseuses et ces aveuglées I

qui passe sa jeunesse à courir les 
mode sans être inconvenante. bals, thés et magasins, et qui, ayant

Pour ce qui est des danses moder- apprin |<> piano une dizaine d’années, 
nés, je ne puis les juger, ne tes cor- i n'est même pas en état de jouer une 
naissant guère pour n’allcr jamais au ; valse en mesure. Une femme n'est ja­

mais trop instruite. Plus elle ap-

Encore un incendie criminel-
Hier matin, le sous-cb?f Giroux 

était appelé rue Lagauchetière.A l'ar­
rière de la maison portant le No. 473 
pour éteindre un incendie allumé dans 
le hangar. D’après M. Giroux le feu 
a été causé par une main criminelle.

bal.
2. —Ce qui me charme le plus dans 

la vie, c’est la paix.
3. —Il n’y a guère de bonheur dans 

le monde, mais pour tous il existe 
des moments dans la vie où les sou­
cis se font moins nombreux et où les 
événements rendent la vie plus agré­
able. Ces moments IA sont vraiment 
dos heures de joie et de bonheur.

4. —La qualité que je préfère rhez un

prendra, moins elle sera pédante . i .. . . , _ w
partant, plus elle sera une amie agréa- Alerte iltt presbytère St-JaCQUes. 
ble pour son mari, plus elle sera
mère utile à ses enfants. La grosse 
et grande affaire est d'avoir la tête 
bien placée sur les épaules .. Amen.

P'TIT JEAN.
Cartierville, en juin.

de la mode, que Je les plains!!! jeune homme, c’est la modération en
2. — Dans la vio, ce qui me charme tout,

le plus ? Oh ! mais il y a bien des 5.—Le jeune homme de no's jours est 
choses... Il faut si peu quand on sait très galant et très aimable, mais or- 
sc contenter de peu. Avoir la cons- idinairement très extravagant, 
cience en paix avant tout, puis un 5-—Jp ne suifl Pas favorable A l’é-
bon petit “chez noua” et un peu tude du droit par la femme. Quant
d'argent pour vivre A l’aise, ce n'est ù Médecine, j'y suis favorable, car
pas trop gourmand, n’est-ce pas1 Siless, 115, Goer, 2 A 1, 4 A 1,

à 5. Ayant cela, et pouvant avoir plus.
2 Queen, 115, Knight, 2 à 2, 1 A 2. comme j'aimerais faire de petits
3 Free, 113, Grand, 3 à 1, au pair, voyages ' mon esprit a soif de con­

naissances. A défaut de ressources 
pécuniaires, comme dirait JOSON,

je crois qu'une femme comprend 
mieux la douleur et a nlus de cotn-

BOITE AUX LETTRES
JOSETTE, CHIFFON. JOSONNET- 

TE, JEANNETTE. — Ne perdez pas 
patience. On lit quelque part : At­
tendez. attendez, il viendra, un jour, 
quelque chose. J'entends vous donner 
une place d’honneur.

LIERRE et LIANE. — Oui, je d< n- 
nerai mon opinion personnelle sur les 

passion pour la souffrance qu un questions qui font le sujet de l'on iuê- 
homme. La douceur et le dévouement te.

1 à 2.
7ème course :
1 Gilbert Rose, Grand, 6 à 5.
2 Monty Fox, 118, McCullough. 3 A 

1, au pair, 1 A 2.
3 Redpath, 110, Knight, 4 A 1, 3 A

2 et 3 A 5.
Sème course :
1 Leialoha, 114, Grand, 4 A 1, 6 A 

6, 3 à S.
2 Faces, 114, Wells. 15 A 1, 3 A 1.
3 Tom Howland, au pair, 2 à 5. 
Temps, 1.32 1-5.
9ème course :
1 Jack Laxon, 110, McCollough, 7 

A 1, 3 A 1, au pair.
2 Water Lad, 105, McCarthy, 3 A 1. 

au pair, 1 à 2.
3 Some Guide. 113, McGann, 7 A 3, 

au pair.
Temps, 1.40 1-5.

qu’elle montrerait dans ses soina se 
raient déjà un grand réconfort. Je

je reste dans mon ‘‘coin” et j’étudie. ^ entends pas dire qu il n y a pas de 
3 — Le bonheur, c'est pour moi yons médecins, mais les qualités que 

comme le passage d'un petit oiseau 1 ^ ^umércr pe rencontrent
qui vient se poser sur nos toits.
vient, reste une ou deux minutes, et 
vite, il disparaît. Ainsi s'écooie la 
vie..........

4. — Quelle qualité je préfère chez 
un jeune homme ? Seigneur, mais je 
le voudrais parfait. Mais où est-il 
celui-là ? Qu’il me soit. seulement 
franc. Avec la franchise, je m’ima­
ginerai voir en lui la bonté, la sin­
cérité, la piété, la sobriété, l'activi­
té, etc., etc. Il serait alors un vrai 
trésor, mais pareil trésor ne se ren­
contre pas tous les jours, l’argent 
est si rare, et. l’or donc...

5. — Du jeune homme moderbe je 
me fais une bien triste idée. Il peut 
et pourrait être moderne sans être 
modè’e. De nos jours, parait-il,

plutôt chez la femme.
REVEUSE.

Vonda, Saskatchewan, en juin.

P’TIT JEAN. — Je vous promets 
une chronique sur le joli sujet que 
vous me proposez. Lectures, lectures, 
vous aurez votre tour...

JOSON.
! Mcntréal, premier juillet 1914.

-■ ■ ------

Une alerte a été causée hier matin, 
vers 8 heures, au presbytère de St- 
.1 arques, quand on entendit les cris 
de: Au f^u ! Au feu!

Le feu s'était déclaré dans un por­
te-manteau, situé dans la chambre A 
coucher du révérend M. Duhamel. En 
quelques instants toute la chambre 
était en feu, et le presbytère était 
rempli de fumée.

On appela la brigade qui accourut 
sous la direction du chef St-Pierre.

Les révép«nds messieurs de St-Jac- 
ques avaient réussi A éteindre les 
flammes avec des extincteurs chimi- 
vues.

Au bout de quelques minutes, le feu 
était sous contrôle.

Ou croit que l'incendie s’est décla­
ré dans le plafond, et qu’il aurait été 
allumé par les fils électriques.

M. l’abbé Duhamel déclate qu’il n'y 
avait aucune lumière allumée dans sa 
chambre.

Les dommages sont de quelques 
centaines de dollars, dûs au feu, A 
la fumée et A l'eau.

Beique, Beique & Beique
avocats

CHAMBRE 720

Edifice Transportation
TEL. MAIN 1019

Hnn. F. L. BèPnii». K.C., D.C.L.
L. 3. Bét<ju*. L.G.B.
F. A. B*tfl'«**. B.C.L.

COUTURIKRK Dmiuntlr imAitinn, peut 
travailler dan» les famille» S'adresser A boite 
54. le "Canada".

FEMME DE JOURNEE Pouvant faire
toute» aorte» d'ouvrage» demande |io»ition. S'a- 
dre»*ei4 A boite 141, le "Canada".

JEUNE HOMME de 19 an» demande position 
dan» un bureau. Connaît comptabilité, »tenn- 
araphie. dactylographie. Parle indifféremment 
le» deux langue». S‘adre»»er à Boite 31 "I^s 
Canada". „

M.KMIKR Homme do nationalité Relue, 
demande position eonmie fermier, peut fouinir 
référence». S'adresser à boite 220. le "Canada".
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Geoifrion, Geoftrlon & Cusson
CARTES D’AFFAIRES

AVOCATS. ETC.
CONTRACTEURS GENERAUX

No 97 Rue St-Jacques
Edifice de la Banque d'Hochelagk

Victor Geotfrion. C.R.,
Aimé Geoffrlon. C.R.
Victor Cusson, C.R.. Phon* Main 1#

HK.ON, KO\ g. McLKOD, t’nni meteurs 
Oèn-rniix, No 20 rue Ht-.1 acquêt, 
< hamhre 42. Montréal Tél Rtll 
Main 0052. Spé, laliié» : KkUhcs et 
liAtiascü nnhltnuca.

ENTREPRENEURS GENERAUX
J. B. ORATTON. LIMITEE. Entreprs- 

neur» Généraux. Ateliers : 82. 84, 
Avenue Mercier. Téléphona Estihoa.

LE OHE

dans lesVoici 1a liste dos inscrits 
courses de jeudi après-midi :

1ère course, 3 ans, 5 furlongs

rencontre ces leunes messieurs 
peuvent nous bousculer

ils

VINGTIEME REPONSE
Une enquête au Coin de M’sieu 

Joson ? Tiens ! si j’y allais de mon 
boniment, moi aussi. L'occasion est 
bonne, saisissons-la par les cheveux, 
et allons-y franchement... dvprès a- 
voir réfléchi au moins un grand quart 
d'heure... je suis sérieuse, vous voyez 
—je vous dirai n'importe comment 
que : Le Col. Pierson était chargé de

1.—L’histoire de la mode est tou-'l’expédition Robiuson dans l’Afrique 
jours la même : esthétique avec la ! Equatoriale et raconte ce qui suit : 
femme de bon goût, ridicule avec cel- ! Dans les profondeurs des forêts 
le qui s'habille à tort et A travers, équatoriales les explorateurs ont été 
sans raisonner. Il est donc inutile de souvent surpris d’entendre des

voix humaine.

Arrêté sous une grave accusa 
tion.

c’est A qui passerait pour le plus ri­
che sans avoir le moins de sous. On crier, il faut admirer quand c'est jo- semblable» À

. n_ .. fprmer jpg ye„x quand c’est
la

li, fermer les yeux quand c’est laid, Iqu’on s’approchait le bruit se taisait. 
»r avec leur et attendre philosophiquement ce je jour cependant les explorateurs

grand air important. Contrairement ne sais quoi qui vienne apprendre à tombèrent au milieu d'une tribu de
t .mi» ne« Coenets 110 Scarlet Let- A no,’ anrftres qui clierehaient A êco- tout le monde que le "rouge tango”, géants qui grimpèrent au som-
ter 100 C'aude Johnson 100 Bulgnr nom’s,'r »n P**'1- rpR J*unef Ppns fût-il de mode, est horrible, et que met dP8 arbres et lancèrent sur les
110 Sir Alvescot 110 Banives 110. d’aujourd hui, en majeure partie, . ne s’il attire l’attention sur celles qui le audacieux voyageurs une pluie de
Harn* Danre 110 Yuletide 110 Cher- R<’ ,ont aucu.r* idée de ce que c’est portent, il n’attire pas du tout l'ad- ,,lerrpp- tout pn ap parlant, entre eux 
Barn Dance 110. luietiue iu, eu lquf ,.*conomie rt ^pensent inutile- miration, loin de IA... |d*une voix rauque comme celle d’un

Patrick Derynck, un charretier, a 
été arrêté A Sainte-Anne de Bellevue, 
sous l'accusation d’avoir volé pour 
$1,050 de drap, la propriété de la 
"Mark Fisher Company.”

Le vol aurait eu lieu il y a une se­
maine aujourd’hui. Derynck avait 
été envoyé par son patron chercher 
un voyage de drap au magasin Fisher 
et il devait le transporter A la gare. 
Lu marchandise n'a cependant jamais 

voix portée A destination, et, de plus, 
Dfs Derynck, après avoir dételé ses

vaux, partit pour des lieux inconnus.

DE LA PRISON
M. LANDRIAULT SUCCEDE A 

M. VALLEE.

PAPETERIE
JOSEPH FOP.'^fFU, 210. Kotre-Dams 

Ouest.
COMPTABLES. I.I0UIUATEURS~~
ALEX, DKSMAHTEAU. 60 N.-Dame E

BANQUES
i BANQUE D'HOCHELAOA, OS Bt-Jae- 

Ties.
BANQUE IMPERIALE, 284 St-Jacques. 
CANADIAN BANK OF COMMERCE. 

Rank of Commerce Rldir . rus 8t- 
Jacnues.

i 3ANQT*E Pb* •’•ORONTO. coin Rt-Jao- 
Oues et McGill

La cause de Delmage : on rclè* 
vre d’autres détournements.

ry Seed 110.
2ème course, 3 ans. 5 furlongs — 

Syzygv 100, Janus 100. Calethum- 
piaii 102, little Erne 105, Madeline 
B. 105, Cedar Green 108, Boano 108, 
Bumps 110, Ridgeland 110.

3ème course, 3 ans, fi 1-2 furlongs 
— Mrs Lnîly 95, Lady Innocence 98,

ment le peu d'argent qui leur Pour 
ècheoit.

6.—Une femme doit être femme et 
non pas homme. Laissons A l’hom- 
ire In charge de s’occuper d.? l’étude 
du Droit et de la Médecine. Pe son 
côté, que la femme voit A scs pro­
pres occunntiona. Quand elle n A nei-

Miss Ménard 103, Largo 105, Max- ne nnsez de temps pour remplir fidè-

nos danses modernes, elles hommé ‘lui » un mauvais rhume, 
sont idiotes et ''esquintantes”. J’en 1 ^ dpB efforts pour capturer un
ai essayées, et je n’ai pu m'empê- I(les mais ils évitèrent les
cher, au bout de trois mesures, de pi<kKPR }eB P1'18 ingénieux. Ils n’o- 
rejimher en criant bien fort que ”le t'a^pn, s’approcher d’aucun objet qui 
snobisme seul peut conduire tes gêna ?.ya,t été touché par la main de 
A se débaucher ainsi”. J’ajoute nu-
jourd hui quo cVat une dm preuves L . Pierson a tué deux ou

ton JO"», Colonel McDougall 105, Kx- 
calibur 105, Ambri 105, La Hninrel- 
la 108, Faneuil Hall 110.

4ème course, 3 nns, 5 furlongs —
Transparency 105, Lady Islé 105,
Kerr 105, Private Cheer 105, La Do­
lores 105, Nicety 107, Woods Fitz­
gerald 107, Alcourt 110, Spring Up 
113, Hopsack 115.

5ème course, 3 ans, 5 furlonga —
Mask 105, (.en. Warren 107, Water i.—Lea modes de nos jours? J’ad- 
T,ad 110, Colfax 110, Barette 113, mets que l’exagération de certaines 
Miss Jean 113, Miss Tackful 113, modes vise au ridicule, prête A rire, 
l’go 113, Pass On 115, Tiger Jim i»t fait plus ou moins laides les fem- 
115, Koroni 115, Tyro 115. rn>?s

assez déconcertantes de la grandeur 
ses pro- (iP ift bêtise... mondaine .. (Excusez) 

comment fera-t-elle -Dansons, mes s.rurs; dansons. mais|Cfst
nu nom d)i Clel np TANRÜ0N8 pag 

2.—Les voyages, les lectures, les é- 
ttides qui permettent le développe­
ment intellectuel et artistique dans 
sa complète liberté.

Aimer et être aimée, puisque ces 
mots renferment tous les dévoue­
ments avec toutes les beautés mora-î 
les.

lement "t consciencieusement 
près devoirs, 
pour s’occuper de charges qui sont en 
dehors de ses attributions'’ Que In 
femme reste femme. Elle sera plus 
heureuse et fera des heureux.

MAROUERITA.
St-Chrysostôme, juin, 1914.

DIX-HUITIEME REPONSE

I l’homme.
< Le Col.
trois de ces singes et les a fait 
empailler. 11 est convaincu que 

IA un des châtiions qui man­
quent dans la doctrine darwinistc.

On pourra voir„ , ces specimens au
cirque Robinson A Maisonneuve, le sa­
medi, n juillet et le lundi, 13 juil-

Une application a été faite mardi, 
en cour de pratique, pour que Deltna- 
ee. le percepteur défalcataire de la 
Banque des Marchands, déclare A 
quelle date, il a reçu certaines som­
mes d’argent. La banque prétend 
qu’entre le mois de janvier 1911 et 
îuin 1914, Delmage a volé des som­
mes variant de $100 A $5,000 à la fois 
et que ces détournements s’élèvent A 
$100,000. L’argumentation est fixée 
à une date ultérieure.

L’ex-capitaine de la police munici­
pale, M. Jos. Landriault, a été nom­
mé officiellement gouverneur de la 
prison de Bordeaux, par le premier 
miniatre Sir Lomer Gouln, et Thon, 
ministre des Travaux Publics, M. A. 
Tascbere.tu, en remplacement de M. 
C. A. Vallée, admis A la retraite.

Le nouveau gouverneur de la pri­
on, est bien connu dans les cercles 

policiers où il a laissé un excellent 
souvenir ; athlète réputé, l’ex-capi- 
taine Landriault a rempli, longtemps 

'V10' le poste d'instructeur des constables. 
cne' Il y a quelques mois que M. Lan­

driault était comme assistant-gou­
verneur ; grâce A son tact, la disci­
pline qu’il a su établir dans la nou­
velle organisation du service de la 
nouvelle prison, lui a valu la consi­
dération de ses subalternes qui sont 
fiers de leur gouverneur.

Nous félicitons le nouveau gouver­
neur de la prison du choix dont il 
vient d’être l’objet de la part du 
gouvernement provincial.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DR LA Cl- 

TE ET DU DISTRICT DK MONT­
REAL. Pureau chef. 176 rue St- 
Jacunes et treize succursales A 
Montréal.

1 BANQUIERS
GARAND. TERROrx tk CIE.. Axent* 

de chanxe. No 48 Notre-Dame Ouest. 
) près Place d'Arroe*.

AVOCATS
F. R. DUTREMBLAY. 62 nt.Jacques. 
PELTRSIER. WILRON * RT PIERRF. 

Ch 01V—Power RM* Main 2178. 
1 LAVALLEE. DEI.FAUR8 E. DERMA- 

RAIR A DeSEKRER. 07 flalnt-Jac- 
qnes.

Mot d’enfant.
—Vous entendez, les petits oiseaux 

sont utiles A l’agriculture... il ne 
faut pas aller détruire les nids dans 
les haies.

i —Oui, papa, mais il faudrait dire 
aussi cela au chat.

I PANDîTRAND. HIBBARD. IP'VER h 
OORRELTN. chambre S7, Liverpool. 
London V Globe Rldr

DANDURAND HON. R. BOYER LOUIS 
Main 26.1.1

HIRRARD F. W.. OOR8ELIK LOUIS 
Main 1458.

ROY. F. X.. Avocat. C R . 07 St-Jao* 
ques. Tél. Main 4365.

VALISES
J. E. FOURNIER. O Notro-Pame-Ouest, 

8 magasins.

FONDERIE (ETNA)
BEAUPRE A FILB. 607 Rt Paul.

BREVETS D’INVENTION
MARION A MARION, H64 rus Univer­

sité. anrle de la rue Hte-t'athnrlne. 
Tél. Bel! Up. 6174

POELES EN ACIER ET COFFRE- 
FORTS

PARADIS A BOISVERT Inc., 276 rue 
Craig Est. Tél. Bell Main <*651.

ses opinions,

fiéme course. 3 ans, fi 1-2 furlonga ,lup lp monde est monde, l’exagéra- 
— Billy .Stuart 1(17, Modem Priscil- tion se glisse partout et toujours. A 
la 113, Austin Sturtevant 115. Da- nous de choisir parmi les jolies oho- 
homey Boy 115, Ben Stone 115, Ma- 8P8 dp 191*. celles qui nous font plus 
«alo 115, Fasces 118. élégantes, donnant A la démarche un

i petit air de coquetterie qui nous va 
parfaitement, et qui n’est pas sana

4. — Le courage de 
quelles qu’elles soient.

^__ __ _____  _____ ___ ____ 5. — Le jeune homme moderne...
qui s’en affublent, mais depuis lU’est chose assez difficile que de le

CHANGEMENT DE NOM

désormaisStanfold s'appellera 
Urinceville.

Manfold, 1er. — Le nom d’une des 
plus anciennes gares de chemin de fer

7ême course, 3 ans. 7 furlongs — 
Marty Lou 105. Crowned 105, L. M. 
Eckert 107, Dr Holzberg 107, Reten­
te 108, P'astoso 110, Redpath 110, 
Dora M. Lut* 113, Blue Jay 115, 
Pierre Dumas 115, Silas Grump 115.

charmer un brin.
Quant aux danses, distinguons. Le 

"Tango” est ridicule, mais il n’en 
est pas de même pour certaines au­
tres, telle la "Val»" hésitation”, si

CARNET MONDAIN
vfpvni LeRiche, étudiant ................... ..... ~ faire une nine» noua i» «oil médecine A PUniveraltê Laval, fri"tp" "U gais. r*vp A 1 «venir cou- [ 1 t’aidera. CV

’embarquera, ce soir le 2 A bord,PUr dp (,uip ou co"lp,,r dp ro"p. d<'8»- ‘ ‘tu , " V
u "Corinthian" pnnr un »‘"'L u. Ti!

Pour l’Europe.
Monsieur Oscar 

en
s
du v.wi iniiiiHn pour un voyage 
quelques mois A travers les Vieux 
Pays Les nombreux amis de M. Le 
Riche lui souhaitent une heureuse 
traversée.

De refour.
Le Dr. P. H. Pemers. dentiste de 

Verdun et le Dr L. P. Archambault, 
de Verdun, sont revenus d’une cour­
te villégiature A Hte-Anne de Belle- 
vue.

juger. On ne peut le faire sans gêné-
muser, et dame ?n généralisant, on ( de la province de Québec, Stanfold 
nu me d assommer la trop rare ex- disparaîtra bientôt des horaires «lé 
ception... Quoi qu’il en soit, ce que la compagnie du Grand Tronc, pour 
le jeune homme paraît rechercher faire place A celui de PrinceviUe. 
avant tout, c’est l’argent — l’argent | Tons les voyageurs connaissent bien 
tout gagné, — et la malheureuse jeune cet endroit, Stanfold, situé sur le 
fille à dot est l’objet de sa convoitise Grand Tronc, A mi-chemin entre Qué 
non dissimulée. Il choisit, telle ou bec et Richmond. La population de 
telle profession, peu souvent par ce village prospère est d’environ mil- 
goùt, mais “pour parvenir” ; il va le habitants. Depuis que le Grand 

w , xl .étudier en Europe, non pour savoir Tronc passe en rei endroit, la gare a 
gracieuse qui nous berre si gentiment plug ot mieux, mais pour gagner Ace toujours porte ce nom. la raunicipa 
et tant de jolies danses où 1 on riva- {Voyage un relief qui lui permettra de 1*1^ a'aù celui 
lise de grAce et de gaieté. ! charger CHER A son retour. Enfin,

2. — Ce qui me charme le plus dans presque partout on se coghe le nez 
la vie, “tout et rien. .1 aime beau- non A une légitime ambition, mats à 
coup être pelotonnée dans un grand un charlatanisme qui frelate les con- 
fauteuil auprès de la cheminée. où sulfations de Droit et la Médecine 
flambent lps bûches qui m envoient comme le beurre et le lait... Certes, il 
h m-nj-lopp-nt |,„ul ,r>m„„s.rr, „nir ,on bout...

' '■ ,1 H ' l'l*»n<trr «ou. In formiilabl. ponnnf.
santé chaleur, les yeux mi-rlos, e > . ____„... .. , ^ ^ /
cause tout bas avec mes souvenirs ""V"1 vp,"p"it pt ^'ent se

faire une place sons le soleil (Aide-
est la vie. 

souhaiterais A 
mes contemporains de demeurer che­
valeresques en devenant hommes d’af- ...
faires, de ne pas enchaîner leur liber-1 * P norn l’rinceville.
té en vendant leur crenr qu’ils ne 
peuvent donner en échange d'une 
DOT, f«in«lant ainsi un foyer malheu­
reux, «le cultiver leur volonté, aftn de

protège et qui charme. Moment 
charmant où enveloppée d’une demi- 

! clarté, on a tant A se dire et où l’on 
se dit si peu, seuls l-s yeux parlent, 
les bûches ne «lurent pas longtemps, 
mais la flamme vit toujours.

I 3.—Je comprends le bonheur dans

de PrinceviUe, donné 
par un des premiers habitants du dis­
trict.

M. Prince avait donné de sem vi­
vant, «les terrains pour l’érection des 
édifices publics on a voulu lors de 
l'incorporation du village, donner 
son nom en souvenir de son civisme 
éclairé, *

Le conseil municipal ayant fait une 
demande régulière aux officiers de la 
compagnie du Grand-Tronc, ceux-ci 
ont agréé la pétition et le change 
ment est entré e» vigueur depuis le 
28 juin et cette gare portera dés«jr-

un foyer où l'on cause d«nirettentent, ;”:,Rvoir vouloir, enfin, — et p«iur ré

LEF COMMERC ANTS
PROTESTENT

J

“GRATIS”
UNE 

DE NOS 

MAGNIFIQUES

à votre choix dans la liste 
ci-desaoue

je voudrais que l'idéal des 
fût un homme de caractère.

Un homme d'habitudes régulières : 
L’ouvrier — N’auriez-vous pas 

fait jeter à la porte ce matin un 
homme ivre qui faisait du tapage?. 

La caissière du bar — Non ! 
L’ouvrier — Ce sacré Bill ! 

ou a-t-il alors pu passer?...

A deux, oû l’on trouve trois brins «le «"mer, 
confort et six de j«'»ie et de gaieté. femmes

4. —La qualité que je préfère chez un 
jeune homme, c’est la délicatesse, 
soeur atnêe de la courtoisie.

5. —Je trouve 1rs jeunes gens de 
nos Jours légers, égoïstes, remplis 
d’eux mêmes, ayant un mite sacré 
pour le MOI, oubliant trop facile­
ment qu’ils seraient pins aimés s’i's 
étaient pins aimables, et que les jeu-

Par ne* filles seraient beaucoup plus char­
mantes si elles étaient plus aimées, 

fi.—Médecine, Droit ou toute autre 
• - iprofesaion ne regardent en rien la 

femme. Qu'elle s'instruise, oui, afin
d’être plus agréable en société, mais ta»,
qu'elle reate dans sa sphère. Là. elle . m**-. *fia**oa suertr 
ett vraiment admirable, tandis qu’en |pm»eCTnH» Wlaéw^Owà

0HAQMI FCMMK e«t t»
tére»xè* et devrait on», 
naître MARVKI. Whlr- 
lin» Sprav. U nouvelle 
seringue & infection. La
meilleure. De» l'in* oom-
mode Nettoie InatAnta- 
nèmenf. Peniander-1» 4 

votre pharra*. 
rien SMI r- pent

! ans. 1. — Les commerçants «’é- 
tatllants du rentre 8e sont ré.mts 
aujourd’hui pour protester contre les 
palissades entourant les 'hantiers 
des nouvelles lignes du Méteopolitain. 
Ces palissades, empêchant les pro 
meneurs de voir la façade de leur- 
boutiques et d’admirer leurs étal 
ges. leur auraient causé un très 
grand préjudice.

▼on* fournil la I 
VIL. aaccertcz nu 
«une autr* mal* eu 
rover, un timbre pour rece­
voir brochure iHu«trèe *oc* 
enveloppe, qui donne tous 
détail* et renneif

-------- *.+..».

Calino se propose d’aller voir l’ex­
position des insectes utiles et des 
insectes nuisibles

i -- J’irai, dit il leur faire visite, 
mais je lea dispense... de me la ren­
dre t

POUR MESSIEURS ' POUR 01MES
Pipe droite Chapelet en cristal de
(bruyère et ambre). roche monté en or.

Pipe courbée 
(bruyère et ambre).

Livre de prières couvert 
en chagrin et doré sur 
tranche.

Alêne Automatique 
(toujours prête).

Outils de cuisine.
(Hachettes, Couteaux, 
fourchettes, etc).

CONDITIONS
Un abonnement d’un an au journal

LE “CANADA”
DEFT. CIRCULATION.

73 rue St-Jacques
MONTOAl»

CONTRE LTN-A3SURANCES 
CENDIE

en” WESTERN — INCENDIE ET MA­
RINE — R ntCKKRPIKE. Gérant. 
«1 rue Rt-Plerr*.

'-EUBLES ET TAPIS
.(ENAUD, KING & PATTERSON, an­

gle Rte-Catherino et CSuy. Tél. Up. 
5876.

T OURNAIS?. A EAU CHAUDE
BEAUPRE A FILB, 5U7 St-Paul. Téi. 

Main 4484.

"LEURS NATURELLES ET 
ARTIFICIELLES

• HS. De LOIUM1ER. 250 BT DENIS. 
Tél Bell Eet. 1584. (En lace da 
Jardin de ( Enfance) .

PHARMACIENS
HENRI LALON’PE, Pharmacien Chimis­

te. inn Rte-Ca*lierlne Est. Tél. Bell 
Est 3208 et 4940.

BISCUITS
VIAU 4c FRERE, Ontario et 1ère Avo- 

nue. Vlativllle. Tél. Main 598*.
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Len honi m en ri’afl a i • 
rrs qui font de la 

publicité dans
11 LE CANADA”

sont aHsiiréa d'at­
teindre la meil­

leure clientèle ca­
nadienne t’rau» 
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Le régime Sam Hughes
IL NE SAURAIT ETRE DAVANTAGE TOLERE

Il désormais impossible de nier que les incidents qui viennent des» 
succéder dans les relations d.“ nos volontaires avec la population du pays, 
ses traditions et ses mesura, sont le développement d une politique bien 
arrêtée et mise en pratique sans aucun souci des conséquences.

Nous avons eu, d’abord, la fares des faux fusils du 6.r.en^; le refus au 
Keme régiment d'artillerie de l’autorisation de fournir une escorte h S. K. 
le cardinal Bégin; et enfin, l’ordre du colonel Dennison nu capitaine Bou- 
rassit de renvoyer la carde d'honneur du 8f>emc de la messe en plein air, 

nu camp.
Les trois centrée militaires de la province; Montréal, guébec et Trois- 

Rivières, ont vu se manifester. A tour de r(Me, re parti pris de mettre fin 
aux démonstrations traditionnelles de nos volontaires catholiques, aux cé- 
rémonien de leur culte, démonstrations que personne jusqu’ici n’avait pu 
croire attentatoire» A a discipline militaire.

Aucune explication sensée, ou même simplement courtois?, n a été don­
née de eea actes de sectarisme anticatholique. Le colonel Ostell, com­
mandant du fi.îrme, se refuse obstinément, par ordre, évidemment, A ex­
pliquer sa conduite au public qui tient à placer les responsabilités otl elles 

appartiennent.
Donc, nous sommes en droit de conclure rigoureusement, qu." c'est un 

parti pris chez le colonel 8am Hughes de refuser A nos volontaires cana- 
diens-frauçais le droit de manifester leur dévouement A Dieu en même 
temps qu'au Roi.

On n’a jamais osé le dire, pourtant. On se contente de donner des 
ordres A des soldats que la discipline force d’obéir sans discuter. Mais 
cela ne saurait se paso-r ainsi.

Le colonel Sam Hughes, ou s’il a peur de parler, son chef, Sir Robert 
Borden devra dire A la population catholique du Canada, s’il vise à dé­
tourner tous les jeunes gens catholiques du service volontaire dans la mi­

lice.
La population catholique qui forme 40 p.c., de la population totale du 

Canada a le droit de savoir si, oui ou non, on exigera de la milice cana­
dienne de choisir entre sa foi religieuse et son dévouement au Roi.

Si telle est la p»nsée ultime de Sam Hughes, qu’il le dise !
Et qu'il s’en aille; car le peuple canadien, A quelque croyance qu il 

appartienne — sauf peut-être 1rs fanatiques dos loges orangistes ne to­
lérera pas longtemps de tels abus d’autorité qui frisent la persécution.

lesquels, mis au grand jour de la pu- Ifi. Comme les gouvernements pro- 
; bliclté, ont été déclarés faux et ahaur vlnciaux ne sont jamais tous du mê- 
des par i.ea ministres mêmes du gou me parti, ce mode de nomination tien- 
vernement Borden : l’enquête sur le drait le sénat en contact avec le peu- 
Transcontinental et celle sur l'adinl- pie et les provinces y enverraient 
nistrntion du canal de la Tient. Celle leurs meilleurs hommes, 
de la commission secréte sur le coût 17. Dans tous les cas, comme le 
de la vie ne pourra être que de la pacte fédéral ne peut être modifié 
même catégorie. sans le consentement des provinces,

D'ailleurs, on ne s’attend j>as A au- c'est la seule réforme qui paraisse 
tre chose. Un autre journal conser possible, 
valeur, le “Citizen” d’Ottawa, expli- —

: que clairement le rAle de ces commis- JW* KOWClI
sions dans la pratique du gouverne-, -------
ment Borden ; Dans sa défaite même, c’est une jui-

I “C’est, dit-il, un moyen facile et tlce de rendre hommage A la person- 
'sftr d’enterrer une question difficile nalité et au grand talent du chef 11- 
jdont la solution révélerait certaines d'Ontario, M. Rowell,
conditions résultant de la mise en
pratique de la politique du gouverne- 11 *valt A lutte«* contr<* un «ouver- 
ment. Ainsi, une discussion sur la nement coalisé avec de forts intérêts 

icherté de la vie pourrait amener rer financiers, et contre le prestige per- 
, tains esprits superficiels et le coin- 8onnel de sir James Whitney que.mal- 
mun peuple en général A s’imaginer aon faible êtat dp BRnté ,eg con. 
que le tarif ou les monopoles pour­
raient avoir quelque relation éloignée servateurs avaient tenu en vedette, 
avec 1»* prix des denrées alimentaires Nous croyons aussi que son pro- 
rt d'autres artirlen nécessaires A la gramme même, d’une portée si radi- 

jVie, Pour empêcher cette impression raie> ftait un nouvel obstacle au suc- 
erronêe et tout A fait absurde de se . . . . ... .

! répandre, on a recours aux services ^ du moins immédiat, 
impartiaux et judicieux d’une commis- Quoi qu’on ait à dire du résultat de 
sion choisie «vee soin, bien entendu, lundi et du programme prohibition- 
pur le gouvernement, et l’on donne niste, il convient de rendre hommage

! nir complètement A part des deux 
camps conservateur et libéral. Sans 
doute, leur letit nombre rendra long- ! 
temps leur Influence dérisoire; mais, 
grAee aux merveilleuses vertus de la 
race, un jour viendra où Us auront 
le nombre et où ils pourront dicter 
leur juste volonté A l’un ou A l'autre 
des partis.

“Il nous est pénible de nous sépa­
rer du parti conservateur d’Ontario, 
sur cette question, mais nous serons 
toujours de tout cceur avec la mino- j 
rité française persécutée, envers et 
contre tous.”

---------------
Autour de

récents incidents
La source de nos droits

instruction aux commissaires de s’in- nu talent, au caractère et au zèle de
former de tout ce qu’ils pourront ap- ._ ,, , . .
prendre aur le sujet, mais «le n’en rien ^owe • <*U1 ,,fMMlls ,|u '• ''ris

jdire avnnt qu’on ait le temps de l’ar- charge du parti dans Ontario, s est 
'ranger de la bonne manière dans un dépensé sans compter pour le succès 
rapport officiel.” (je cause.

I D’ailleurs, ajoute le "Citizen,” les
commissaires ont. reçu leurs instruc 
lions et ils les suivront. Quitte A «être 
ensuite désavoués par le gouverne­
ment devant le parlement.

Il le doit

20% d'escompte 20 
pendant notre grande vente de

JUILLET
Nous écoulerons toutes nos

lignes.
ARTICLES POUR CADEAUX,

ARTICLES DE FANTAISIE,
SETS A DINER,

SETS DE TOILETTE,
VERRERIE, ETC.

331 et 50 p.c. d’escompte sur des 
échantillons.

Une fois de nlus, nous sommons 
Et, en fin de compte, que peut-on respectueusement le colonel Ostell de 

demander de plus au gouvernement 7 parler. L’honneur et l’avenir de son 
Les gens qui crèvent de faim «‘adres-1régiment sont en jeu. 
sent A lui. comme s’il était, en son s’il refuse de donner des explicu- 

i pouvoir d'abaisser le tarif sur les lions, le CSème régiment sera discré-
•lenrées alimentaires, sans la permis-Idité dans l’opinion publique, et les 
sion des trusts ! Dn lui demande du nAtrffi refuseront d’en faire partie, 
pain, il donne un rapport de commis- I ^ colonel Ostell est incapable
sion ; est-il raisonnable d’attendre de donner des explications satisfai-

En ces temps où les droits et les 
Ipliis chères traditions des Canadiens- 
français subissent tant d'assauts, 
nous croyons intéresser nos lecteurs 
en leur citant quelques extraits de 
l’éloquente conférence faite récemment 
au “Canadian Club,” de Toronto,par 

i l'honorable M. Rodolphe Lemieux.
Parlant des effets de la cession du 

Canada A l’Angleterre, le conférencier 
rappelle les principes posés dans un 
jugement célèbre du juriste Lord 
Mansfield à savoir ;

1.—“Un pays conquis par les armes 
anglaises devient un Dominion du Roi 
et tombe nécessairement sous l'auto­
rité législative du Parlement de la 

(Grande-Bretagne.” 2.—-“Les habi- 
Jtants conquis, une fols reçus sous la 
[protection du conquérant, deviennent 
sujets et doivent être universellement

'considérés de ce point de vue, non_________________________________ ____________
(comme des ennemis ou des aubains.”
:3.-”Les articles de la capitulation tiens de collège; il relut dans Tite-jbre, l’auteur dramatique d’un talent 
j par laquelle le jiays est cédé, et les Live l’histoire de Tarquin et en tira iSj solide, a obtenu le prix Alfred Née, 
traités de paix relatifs A la cession une tragédie. “Lucrèce" écrite, il dp trois mille francs, et M. Paul Ac- 
sont sacrés et inviolables, selon leur craignait trop son père pour essayer ^er, le prix triennal Kastner-Bour- 
vraie signification.” 4.—“Les lois et de lu porter au théfttre ; il en donna punit, de seize cents francs, 
la législation de chaque Dominion af- seulement lecture A quelques intimes | jçnfin, l'Académie française a rêser- 
fectent. également toutes les person- et. continua de plaider. T n B<>s vé l’une de ses plus hautes récompen- 
nes et les propriétés se trouvant dans compatriotes, qui s était cru du ta- 
ses limites et doivent régir le règle- Polir 'PS lettres et qui passait.

A Vienne, Charles-Louis

Stc-Catherine Est. 
1K27 Ste>Catherine Est. 

.‘J27 St-Laurent.
86 St-Pierre.

74-3
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davantage ? santés, il n’a qu’une, chose à faire 
démissionner.

Pour la défense
du Sénat

—.•4.-.--

Des imitateurs

I/argument de l’honorable séna­
teur L. O. David

L’Abbitibi
CE QU’EN A REVELE LE VOYAGE DE SIR LOMER G0U1N 

ET DE SES C OLLEGUES

Le voyage que Sir Lomer Gouin vient de faire dans la région de l’Ab- 
bitibi a eu deux bons résultats.

L’un pratique ; celui de redoubler le courage des colons établis dans 
cette riche région, et d'encourager d'autres Canadiens à y aller se créer 
un foyer, sans avoir A craindre cet isolement prolongé qui, autrefois, dé­
courageait bon nombre des cultivateurs A la recherche d un nouvel éta­

blissement.
Il est incontestable que la visite du premier ministre et de scs collè­

gues a été un précieux encouragement, pour les nouveaux habitants de 
l'Abbitibi, tant ceux qui ont entrepris des défrichements que ceux qui y 
fondent du industries ou des établissements commerciaux.

Elle est la preuve de l'intérêt que porte le gouvernement provincial au 
développement de cette région, qui est appelée, dans quelques ajmfcs, A 

être l’une des plus prospères de la province.
Après la campagne si fructueuse et si méritoire du curé de St-JêrA- 

me. Mgr Labelle. pour la colonisation de la région au nord de sa parois­
se, campagne A laquelle nous devons les prospères paroisses qui s'échelon­
nent aujourd’hui bien au-delA du Nominingtie, c'est l’oeuvre de colonisa­
tion la mieux étudiée, la mieux conçue et la mieux développée qu’on ait 

vue dans le district de Montréal.
L’autre résultat est plutftt éducationnel et politique. Ce voyage de 

Sir Lomer Gouin, et de ses collègues, les bons. MM. Cnron, Décnite et 
Mercier, a révélé A une partie de notre population l'existence, A plusieurs 
centaines de milles au nord d'Ottawa, d'un territoire appartenant A la 
province, où. sous l'impulsion des efforts du gouvernement Gouin, on est 
en train «le fonder presque une nouvelle province.

Le confrère qui s'étonnait, l’autre jour, d’apprendre qu’il y avait des 
colons dans l’Abbitibi. rêgi«in qu’il ne croyait propre qu’à l'exploitation 
de ecamlales avortés, a dû être encore plus étonné d’entendre dire qu'une 
ville, la ville d’Antos. y était déjà fondée ; qu’on y construisait «les ma­
gasins des ateliers, des scieries, enfin tout l’attirail d’une ville moderne.

Et A toute la population ce voyage apportera la preuve qu'il existe. 
ou-delA de la hauteur des terres, des régions f«’rti!es et riches en ressour­
ces de tout genre, «le sorte que l’acquisition par Sir Lomer Gouin pour 
la province de l’immense territoire de l’Ungava, a une toute notre valeur 
que relie de l'acquisition rie territoires pour la c'nasee aux fourrures.

ver des complices chez les nôtres.
■ ■ - «•«+»—  ■

Autre symptôme

Tandis que le commandant en chef 
du fi5ème, par s«>n silence, se fait le 
complice de Sam Hughes, le ministre 

-------  de la Milice trouve de zélés imita-
L'honorable sénateur David, dans ' tours, 

une communication que le ' Star” de Au camp de Trois-Rivières, le colo- 
Montréal publiait le 26 juin dernier, ! nel Dennison a empêché des soldats 
a pris en mains la défense du Sénat, j catholiques de former une garde 
comme Listituti in et sVn est ne- d’honneur A la messe, selon une im- 

■ quitté tv 0 cette habileté et «ftte mémoriale tradition, 
clarté de style qui le caractérisent. L'attitude du ministère de la mi-

1,'argument de >!. le sénateur Du lice A l'égard des soldats catholiques 
vid procMo nar l’énonriati m !e pro est nettement accusée par les actes 
position «’orrêlat1 ves, qu'il sot*y.:et, successifs que nous avons relevés de- 
sans amplUD'iMoiis, aa jugement du puis quelque temps ; et ce qui est 
public. N jus c" donnons i«;i un tfc monstrueux, c’est qu’il puisse trou 
sumê :

1. Le sénat a été une des condi­
tions essentielles de In confédération, 
sans laquelle le pacte fédéral n'au­
rait n’aurait pas été accepté par les 
provinces.

2. Par conséquent, on ne peut pas, 
ou au moins on ne 
le sénat sans le consentement des 
provinces.

3. Et le sénat doit durer autant 
que la confédération, non seulement 
A raison du pacte fédéral, mais aussi 
parce qu'il est utile et même nêcrs 
saire au bon fonctionnement «le la 
constitution.

I 4. Le sénat a rempli su mission de 
reviser, amender et corriger la lé­
gislation et parfois de rejeter les Le gouvernement fédéral devrait 
projets de loi adoptés aux Commu- bien terminer le petit bout de chê­
nes. min, A l’entrée de Lnprairie, qui com-
?>. L’existence du sénat devient de plèternit le boulevard Edouard VII. 
plus en plus nécessaire A mesure que Tandis que le gouvernement Gouin, 
d'accentue la lutte des classes, pour- par Bf>n activité, h pu ouvrir A la 
vu qu'il soit indépendant et impar- circulation, «lès les premiers jours du 
tial. printemps, son magnifique boulevard

6. Avant longtemps, les chambres de l.aprairiR A la frontière, le gou-
èlectives ne pourront légiférer sui- vernement fédéral qui n'avait qu’un 
vant les besoins du pays, sans la mille et demi A construire et eut pu 
coopération du sénat. le fft,rp H y u trois ans, néglige en-

7. Le sénat est plus que jamais core de s'en occuper convenablement.
nécessaire pour réviser la législation _ ____ .-4.+.________
et résister aux empiètements des so­
cialistes d'un côté, et des corpora­
tions de l'autre.

8. On ne peut blâmer le sénat d'a­
voir amendé ou reieté des bills du 
gouvernement A

ment de toutes les questions qui y 
surgissent.” 5.—“Les lois d’un pays 
conquis continuent «l’être en vigueur 
tant qu’elles ne sont pas modifiées 
par le conquérant, et si le Roi a le 
pouvoir de changer les vieilles lois et 
d’en faire de nouvelles pour un pays 
conquis, il ne peut en faire qui soient 
contraires aux principes fondamen­
taux.”

Passant en revue les étapes consti­
tutionnelles du Canada. M. Lemieux 
termine par une très chaleureuse péro­
raison :

"L'Angleterre,” dit-il, “nous a don- 
“né d’abord un gouvernement repré­
sentatif—elle a initié les Canadiens-
“français A la notion du gouverne- vait un nen froid, comme il s’écriait: 
“ment populaire; en second lieu, elle “C'est divin, c’est sublime !” Alex- 
Sous n donné le gouvernement res- andre Dumas se pencha vers un voi- 
“ponsable ; enfin, elle nous a donné le 8jn ; “Nous autres poètes, nous som- 
“gouvernement fédéral. Et, A chaque mes tous vaniteux 
“étape, je suis fier, de le dire, la se tout. Je n’ai rien vu de pareil en 
“Graniie-Bretagne a assuré aux Cana- fait d’orgueil.” Dumas aurait dû 
“diens-français, la minorité, leur re dire : “En fait d’amitié". Lorsqu’en- 
“ligion, leurs lois, leurs coutumes et fin, grâce A lui, “Lucrèce” fut jouée 
“leur langue. La politique traditi«>n- A l'Odéon. elle était déjà célèbre.Elle 
“nelle de la Grande-Bretagne, c’est eut un immense succès de réaction

ses, le prix Yitet, de deux mille cinq 
cents francs, A M. Gaston Ragent, 
pour l’ensemble de son œuvre, com­
me critique et romancier.

La petite science
Les moeurs du rouge-gorge

ses vacances
Reynaud, le rencontra assis au bord 
«lu RhAne et récitant des vers. Ils lié- 1 
rent connaissance : Ronsard parla de 
sa “Lucrèce" ; Reynaud la Juge* ad­
mirable et résolut d'emmener le poè­
te A Paris. — N’aynnt pu le dérider, 
il emporta du moins le manuscrit ;
avec une audace qu’il H’ajalt paneue rn amRteur d-ornithologie. M. P. 
pour lui. il lut la pièce Partout, dans Bernar<1 ,.ommUnique A la très tnté- 
les salons, dans les cafés, dans la ‘ 
rue. Elle excitait partout une fer­
veur égale A la sienne ; mais person­
ne ne croyait A l'existence de Ron­
sard et l’on soupçonnait Reynaud 
d'avoir inventé ce pseudonyme pour 
se louer plus aisément lui-même. Un 
jour, devant un auditoire qu’il trou

L'immigration au Canada continue 
de diminuer, et les statistiques offi-

doit pas abolir cMïe* in'lif'ucnt ‘lu’elle Bp chi,fre A 
moins de la moitié de re qu'elle é-
tnit «lans les années prospères du 
Canada.

M. Borden, d’ailleurs, voit tout ce­
ll «l'un œil sec et indifférent : il ne
s’agit que d'une “gène légère”.

*— -------------- -
Le Boulevard

Edouard VII

“d'avoir confiance en ses propres su- 
“jets. Elle fit les Canadiens français 
“loyaux en 1774, parce qu’elle eut 
“confiance en eux...

“En ces jours de monopoles, de 
“trusts et de mergers, mes auditeurs 
“rie Toronto me permettront-ils de 
.“leur dire qu’il ne doit pas «*xister de

contre le romantisme et l’avocat 
Vienne devint chef de parti.

Le doyen de la Société des gens 
de lettres

Il y a, quelques jours, le doyen de 
la Société des Gens de lettres, M. 

monopole de loyalisme? Le loyalis- François^FertiauR, a eu cent ans. 
me n'est pas dans le commerce ; il

“n’est pas breveté; il est dans le 
“cœur de tout, homme. Nous pou- 
“vons différer «niant aux méthodes de 
“servir le mieux l’Empire Brltanni- 
“que, mais nos aspirations sont tou- 
“tes les mêmes. Nous pouvons n'être 
“pas d’accord sur les détails, mais 
“nous le sommes tous sur les points 
“essentiels. Et je ne vois pas le but 
“d’nnnonrer que la moitié «le ce pays 
“est déloyale. Noua sommes tous 
“loyaux. Le grand lien d’union de 
“tous est. non pas le parti (îrit ni le 
“parti Tory, le grand lien «l'union 
“pour tout Canadien, après tout, 
“e’est Sa Majesté le Roi et. la Cou- 
“ronne. Et le grand instrument «le 
“liberté, qui m'appartient, aussi bien 
“qu'il appartient A vous, c'est la 
“Constitution Britannique, un instru- 
“ment non écrit, qui m’est aussi cher 
“qu'A vous...
“Et puis, si vous me demandez 

“pourquoi je suis un sujet britannl«|ue 
“et pourquoi je désire rester tel, je

ressaute “Revue française d'Ornitho­
logie une rurieuse observation qu'il 
a pu faire sur les mœurs du rouge- 
ernrgp.

Dans la région de Montbéliard, où 
vit M. P. Dernard, c’est surtout dans 
le nij du rouge-gorge que le coucou, 
cet oiseau sans principes, dépose ses 
«rufs. La femelle rouge-gorge les cou­
ve, puis nourrit et élève les jeunes 
coucous. Ceci se fait au détriment de 
■a propre progéniture, car il est con- 

mais celui-là pasj jnlI qUe j,,B fpn(8 dft rouge-gorge dans
un nid contenant des œufs de coucou 
sont expulsés et jetés hors du nid.

Or on pensait, que c’était le jeune 
coucou lux-meme «jui, volontairement 
ou involontairement, poussait les 
œufs dehors. Pas du tout, déclare M. 
'r. Bernard ; c’est la femelle rouge- 
gorge elle-même.

Ce n'est pas précisément un cas 
d’infanticide, car il s’agit d’œufs, ce 
ne sont lias des jeunes que la mère 
sacrifie ainsi ; son acte tient, le mi­
lieu entre l’infanticide et l’avorte­
ment. Mais bien souvent, c’est, pres­
que «le l’infanticide ; les jeunes, dans 
l«*s neufs jetés dehors, sont près d’é­
clore.

Voici ce que M. P. Bernard a ob­
servé. Il découvre par aventure un 
ni«l de nuigc-gorge contenant cinq 
œufs de cette espère et un coucou. 
Quelques jours après l'œuf de coucou 
est éclos. Le lendemain, les cinq

M. Fcrtiault est né le 25 juin 1814.
Vingt et un ans plus tard, on réci­
tait en quelques salons les vers de 
son premier poème, “la Nuit du gé­
nie”,; et «leux ans après, en 1837 — 
l’année même où un compatriote du 
jeune poète, le Lorrain Louis Méziè- 
res, professeur A Boissons et futur 
recteur de l’Académie «le Metz, met-1^^ dp rouge-gorge sont A terre, in- 
tnit nu lycée son fils Alfred, aujour-^acta d'nnieurs. M. Bernard en remet

deux dans le nid, et se cache pour 
voir ce qui se passera. mère re-

ri’hui doyen de l’Académie française, 
François Fcrtiault lançait un second 
ouvrage, “Arthur ou le dîner des 
sept châtelains”.

M. Guizot, ministre de l’instruction 
publique, avait remarqué les œuvres 
de M. François Fertinult. et peut- 
être allait-il le décorer, lorsque son 
ministère fut remplacé par le minis­
tère Molé.

M. Fcrtiault sut attendre. Il vit 
passer ministères et régimes. Et en 
n’est que l’été dernier, en juillet 1913, 
A l'occasion du solxante-quinzième an­
niversaire «|e la Société drv« Gens de 
lettres, que le ruban rouge lui fut an- 
fin donné.

“par-dessus tout ces institutions «jui 
“m'assurent le plus fortement men 
“droits et mes libertés...”

L’élection d’Ontario
Ce qu’en dit r“Evénement”

La vie chère
LA COMMISSION NOMMEE PAR LE GOUVERNEMENT 

BORDEN EST RETROUVEE

Que les élections n’aient aucun rap- 
molns «le prétendre port m#me lointaint aVec la politi.

qu'il n a qu»? le droit «1 approuver, <>u qUe f<i(jfrale, on en peut avoir une 
qu'il r. avait pas de bonne raison nolJvelle preuve dans l’attitude de 
pour amender ou rejeter. l’MKvénement” de Québec, qui com-

9. On ne peut prétendre que pour nmnte Ainsi le résultat:
éviter des accusations de partisan 1 „i Ln somme, nous restons «lonc 111- 
ncrie, les sénateurs devraient voter différent A la victoire du g«juverne- 
contre leur c«*nscicricc et en esclaves, ment conservateur d'Ontario. Nous

10. Chaque fois qu'ils ont rejeté un v"u'' "tu- admiration et une
1 .. . ... «nutié sincères A Sir Jamt's Whitney

bill «lu gouvernemen , 1 > u h. n nous avons été profomlément. sur- 
important i>rtncipe eu jeu et ils ont pris et attristés dt. ses persêcutmns 
obéi A leur conscience. scolaire» contn nos frères canadiens-

~français. Il nous semble que ce poli-
%* H® «ont pas inlHiiiiPlCB, thiup hatnl*1 et nomléré ripvrsiit ha*A Près être disparue de la circula- produit, on serait, autorisé A .e relA-, # ^ gouvernement non p|Ug, etivoir que Phistoite. la tradition et la

tmn pendant huit ou neuf moi», il guer parmi les légendes du temps ja- gouyetll r|1 ,lccei,iapL lem» ttniends-constitution garantissent les «ir«»iU
i ^ ! ' , . . , . du français «pie l’on viole nctuelle-ments. le gouvernement leur a donné mont flHn8 HH |)rov|nce> Noil(l ne par.

Ions pas du droit naturel, depuis si
Si on les accuse «le partisanne-| lor,K,prI’,;,, m*cooni1 «>ar tr°P

tues publics.
rie lormiu ils votent suivant leur "Ses ordonnances scolaires ont

ren soulevé «leux ra«es l’une contre l’au­
tre et ont semé la zizanie dans une 
troisième, alliée A la première par la 
langue, et par la foi A la seconde. 
L’agitation
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Notes littéraires

L’iippétit de La Rochefoucauld pendant de longues semaines, cet hi
_____ -,  1.. .. 1 „ „ ; ..-OA .1.. .. 1. i « ;a.

12.
----- * .... —  --------- ------- rie lorsqu ils voient suivant 1

n journal conservateur, le He-;_ que leMr„ rapports ne valent congclpnr(,( ilrt ont ,e llroit (,e r
l” de Calgary, Alberta, en a si- paB ie coût «le l’impression. Quoique, j r rHCCUllat,on à ,eur8 a(\y

semble que la commission nommée «lis.
par Sir R«»bert Borden pour faire une) C’est évidemment une «te ces rom- rai8ont 
enquête sur la cherté de la vie vient mi8ajonB dont Sir George Kulas Fos- 
d’être retrouvée. ter — autref«»is de l’Union Trust Co.

Un
raid —  r.— ». - ■ »—■> -------- --------—. ' voy
gnalé la présence dans ses parages, évidemment, Sir (Jeorge Foster fit gal 
Comment il a fait cette découverte.'a|org particulièrement allusion nu 
il ne 1 explhjue pas , mais il a\<<ue rapport de la commission des assu- 
qu'il trahit pres<|ue un secret en la rBnr(,8| f,(j |'on apprêciait quelque peu 
portant A la connaissan'^ «lu jB<!V£rpmpnt Ha gestion «les fonds des
qui ne s’en doutait certainement pas.

“l,a commission «lu gouvernement

Voici un amusant billet de La Ro­
chefoucauld A la marquise «le Sablé, 

, «jui nous renseigne sur les goûts gas­
tronomiques «le l’illustre auteur «les 
“Pensées et Maximes”:

“Comme on ne fait rien pour rien, 
je vous demande un potage aux ca­
rottes, un ragoût «le mouton et un 
bœuf, comme celui que nous eûmes 
lorsque M. le Commandeur «le Souvré 
dîna chez vous , «le la sauce verte et 

1 un autre plat, soit un chapon aux 
pruneaux ou telle autre chose «pie 
vous jugerez digne «le votre choix; si 
je pouvais espérer deux assiettes «le 

! ces confitures dont je ne méritais pus 
de manger autrefois, je croirais vous 
être redevable toute ma vie ; j’en- 
voie donc sav«jir ce que je puis espé­
rer pour lun«li A midi.” 

j Nul doute que la réponse fut favo­
rable.

vient, reste un moment, puis repart. 
Et après son départ un des œufs est 
de nouveau à terre. Seule la mère a 
pu le jeter en dehors ; seule elle a pu 
les expulser la veille ; le jeune cou- 
rou est hors d’état de le faire. M. 
Bernard ajoute trois œufs de rouge- 
gorge A celui oui était resté ; le len­
demain, tous les quatre étaient A 
terre, expulsés par la mère, évidem­
ment.

Il faut conclure que celle-ci sacrifie 
sa propre progéniture future pour 
élever le jeune intrus ; mais la con­
clusion serait plus assurée al l’on 
avait pu la voir opérer. Sans doute 
elle n’aglt ainsi que dans le cas où 
le c«uicou naît le premier. Et alors, 
son instinct n’est pas aussi criminel 
qu’il semblerait d’abord. Elle paraît 
penser que les œufs non éclos sont 
clairs, et ne donneront rien ; ils ne 
font que gêner, et alors elle les ex­
pulse. Son instinct ne suffit pas A lui 
faire voir «nie ce qu’elle élève est un 
étranger, et qu’elle sacrifie ses pro­
pres petits en mettant, dehors ce qu’il 
reste d’œuf» dans le nid. Il y a IA 
une erreur de l’instinct. Mais celut-cl 

ver, et m’n ainsi privé du plaisir de est, en lui même, utile ; il est bon —
venir A Paris. sauf quand le coucou se met de la

—Oè vous «leviez nous faire applau- partie — que les œufs qui ne donnent 
dir la “Dernière Nuit de Don rien soient, chassés. Si le rouge-gorge 
Juan?”... La représentation n’en est savait c«»mpter et s’il savait le 
que remise ? Et les Parisiens rnten- I temps qu’il faut A ses œufs pour êclo- 
dront votre œuvre nouvelle bien-!rp- i! conserverait ceux-ct Jusqu’au 
tht ?... moment voulu, mais sans profit ; le

- Mais l’hiver prochain, j’espère j Ip,,np pOUcoiL ayant pris de la vi-
bien, cher monsieur. L’œuvre est ter­
minée depuis l’année dernière et n’é-

Têponds que j’honore le drapeau qui 
•honore ses obligations ; «pie j’estime l’ne conversation avec Edmond

Rostand
Un confrère parisien rencontrait 

l’autre jour l’auteur de ”Cyrnn«>" 
chez un de scs confrères de l’Acadé­
mie, où il était en visite. Et comme 
il le félicitait sur sa santé qui pa­
rait tout A fait rétablie :

—Oh ! lui «lit M. Edmond Rostand, 
je ne suis remis que depuis peu. La 
grippe m’a forcé A ganh-r la chambre

Le centenaire de Ronsard

tait-ce le c«>ntretemps fâcheux d’une 
grippe tenace, la “Dernière Nuit de 
Don Juan” aurait déjà vu le feu de 
la rampe.

—Et c’est toujours A M. Le Bargy ; 
que le princii«al râle est destiné ?

—Mais oui, A Le Bargy. L’œuvre a , 
été écrite A son intention. I»e rùle ] 
lui appartient...

—Et nous aurons sans doute en mê- j 
me temps la reprise de la “Princesse 
Lointaine ?”

—Sans doute, si Mme Sarah Bern- | 
barrit a trouvé d’ici-là une Princesse; 
Mélissinde, puisque, A cette reprise, le

gueiir, expulserait les jeunes rouge- 
gorges. N’inrrimimins pas le rouge- 
gorge ; U n’est ni odieux ni crimi­
nel ; comme le «lit M. Paul Bernard ; 
il est inconscient de la déplorable 
conséquence d’un instinct, normal et 
utile. 11 croit bien faire ; mais l’ins­
tinct a scs erreurs, tout comme i‘in- 
telligence. — V.

du Dominitm sur la cherté de la vie,

13. On dit «lue le sénat ne fait rien I. agitation qui s’ensuit est «lange- 
au cm,mencement de la scion. Ce pt malheureuse au triple point

de vue «le la paix intime du pays, «le 
n est pas sa faute. Et !«• gouverne- l’avancement «lu patriotisme cana- 
ment «levrait introduire plus s«)uvent «lien, «lu progrès de l’Instruction pu 

Forestiers. rtttt mmirt» «u sfnst. bliqo» dans l’< ntarlo. Qui guérira
.. , , _____ . ‘ ’ les plaies nationales qui sont ainsi

Mais pour en re\enir A la Cf>mmis-i (<n misai que le sénat est causées imprudemment au jeune corps
dit-il était A Calgary hier. Elle est Hion B,n irt v,p rhère, si miraculeuse- trop Bol,Vent d’un seul parti , mais ‘b- la nation canadienne ?
peut-être encore ici aujourd’hui, ou ment. retr«,uvée, que pourra bien va-|rp ui B(. „ ar,Uf.|lement prouve “M'<]eré les regrets que nous éprou-
elle en est peut être partie, pour tout loir son rapport - si elle en fait un? t ' .. toll,ourB ;' V™ , ‘'‘'S "•'I'" Bf»mmes

___ . JT .. . I'’ temps > reme«ue toujours. obligé de conseiller encore A nos amis
C% aAunrnu QUH'tp"e bien pu apprendre, en te- (aj]ajt réformer le sénat en canadlens-français «le la provlnce-
îiVre^etar n’inviterrA ri^oîer"«levant nsnt ses séances A huis-clos et en tg|iant pompte dg , e8prlt dp la Cons- !B‘r,'p p'>»'*muer la lutte rentre les 
elle que les personnes qu'il lui plaît." n invitant A témoigner devant, elle titution. il faudrait que la moitié p^opnn'ltp'^lcirs ' droits' Lm poMtL

On a prétendu, l’année dernière, que ûni lui pialt 7 dPB sénateurs fut nommê«« par le que du gouvernement Whltnev les a
la commission en question avait siê-j Nous venons d’avoir deux rapports gouvernement fédéral et 1 autre mol- )ffA« f«>rrêment dans l’opposition,
gê deux jours à Montréal, mais au- de commissions d’enquête, qui ont tiê par Us gouvernements provin- icconvertir p'arTaib^ment"! rî•u^*cau,■

A l'occasion du centenaire de Ron­
sard, M. F. Htrowski a rappelé,
«lans le “Correspondant”, les débuts 
du poète. Né à Vienne, dans le mi­
lieu le plus bourgeois, il n'avait «|uit- 
té sa ville natale «pie p«»ur faire sa 
philosophie A Lyon et son «lr«»it A 
Paris ; docile au v«»u de son père, 
président «le la Chambre des avoués, 

i il y était revenu pour entrer nu bar­
reau ; il aurait excellé comme avocat 
«le pr«ivince s’il n’eût pris A Paris le 
goût de la littérature. Virtor Hugo , .. ^
l’avait enthousiasmé, et. pa. une bi- 'anr *) "y 71 r* pntrp Mme
zarrerie du sort, le futur chef «le l'ê-.«arBh «""hardt et moi... 
cole du bon sens rommença par êcri- , _____

Analogie
Un Sam Hughes en France

Nous lisons dans le “Devoir”
”On vient de rendre en France uns 

rôle Joffroy HililH pptii trnu paî dérision qui intércHHr tous les ratho- 
elle. Nous nous sommes entretenus iiqurH rf même notre Sam Hughes.

Un arrêté préfectoral de l’endroit 
défen«i l'exhibition de «Irapenux au-

du projet, la grande artiste et moi, 
ces jours derniers, A Dax, où elle se 
trouve en ce m<»mcnt et où je suis 
allé lui faire visite... en voisin.

-Abirs. l’affaire de “L’Aiglon” est 
définitivement arrangée ?

M. Rostand sourit :

très i|ur le drapeau national et le 
drapeau «les souverains étrangers.

<>r, quelques citoyens de Carcass»)»- 
ne ayant arboré le drapeau pontifi­
cal, lors des fêtes du 24 mai «lernier,

eune preuve de ce (ait s'ayant été'procédé exactement de la mêms iaçon^ciaux

re un récit moyenâgeux plus «»u 
moins imité de “Notre Dame «le Pa­
ris.” Le séinur de Vienne le remit 
dans sa voie ; entouré d'antiquités 
romaines, d archéologues et d'huma-

11 n’y n pas eu d’affaire de “L'Ai- le Sam Hughes «(e la localité les cita 
glon” pour l’auteur, cher monsieur, ,Pn Justice.

Ils plaidèrent «|ne le drapeau ponti­
fical échappe nui prohibitions de 
l'arrêté précisément juirce que le Pa­
pe est. un souverain, que la jurispru­
dence l'admet et qu'il jouit, en effet, 
d« toutes le,« prerogatives de la sou- 
vcrainrtê.

Le juge leur a donné raison en r«n-

Prix rTacadémic. . .
L’Académie française, 1111 p«mi en re­

tard cette année, a procédé en une
seule séance A l’attribution de ses voyant les poursuites intentées con

(se le chef de ce parti, elnon de s» te-Inistes, 11 revint vite à ses admira-^grands prix littéraires. M. Emile Fa-1 tre aux.'
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Le LE CONCERT DE I. H ARMO* yne femme es( — I.e meur-
NIE CONCORDIA.

DE LA

Nlaison
trier s’échappe — Et la foule, 
par méprise, assomme trois in­
nocents.

MAURICE D’ASSEROY

Voici le programme musical que 
doit ex/cuter ce soir, jeudi, 2 juillet, 
au Parc Lafontaine, l'harmonie Ton
cordia : Paris, 1 — Boulevard de la ('hapel-
Marche Crémaile. . . llinguet r(llè o ..
Ouverture Mes Adieux à l Amérlqua. i * *

Lero ix tl^r <iui porte cette enseigne “Au re-
8olo d’euphonium— tour des hirondelles", un louche indi-

Souvenir de Valence. . . . Bigger vtdu, Ksposito, se trouvait, vers 9
Signor R. Pezxella avec deux femmes habituées du

Audran

(Suite) No 23

Fantaisie- La Mascotte. . 
Valse—Hydropaten..................

INTERMISSION
Fantaisie--La Traviata. . 
Mélodie- l’n peu d’amour. 

Echos des Bois..................

(îung’l

Koop, je le savais, n’hésiterait de­
vant rien pour s’assurer l’impunité.

Mais Jeanne serait-elle sa compli­
ce ?

Je pesai soigneusement le pour et 
le contre, et je conclus que rien ne 
pourrait m’arriver tie bien fAche.ux, 
ti j'avais la précaution d'emporter 
mon browning.

Aussi, le lendemain vers onze heu­
res et ne prenant qu’une petite vali­
se, je me rendis A la gare, et montai 
dnns le train de Dieppe. J'avais télé­
graphié A un garare pour que l’on 
tint une automobile A ma disposition.

Ft en effet, lorsque je descendis de 
mot) compartiment, l'automobile ê- 
tait IA. une vaste voiture jaune, as­
sez confortable, du moins en appa­
rence.

.T'allais voir Jeanne ! j’allaip lui 
parler ! Savoir la vérité ! A cette 
pensée mon cnenr bondissait ! Tout 
avait été si fantastique, si inconce­
vable. si tragique ! J’étais devenu é- 
tranrement soupçonneux ! Mais cette 
fois le mystère allait se dissiper, 
puisque Jeanne elle-même réclamait 
mon aide.

Nous sortîmes de Dieppe par des 
rues tristes et noires, et les ayant 
laissées, nous entrftmes dans ces rou­
tes normandes encaissées d’arbres, si 
dangereuses avec leurs tournants im­
prévus.

Le soleil d'automne s’était couché 
et des brouillards bleufttres flot­
taient dans les vallons. Les collines 
se profilaient sur un ciel pourpre, en­
sanglanté.

Les hêtres étaient couleur d or et 
des deux cfltés de la route de grasses 
prairies s’étendaient, coupées de ruis­
seaux.

Après plusieurs détours, et laissant 
derrière nous un joli village enfoui 
dans des bosquets de hêtres et de 
trembles, le chauffeur me désigna 
quelques lumières dispersées parmi 
des bois, et assez loin, devant nous, 
dans la vallée. C’était Bonneville.

Mon cepur battit rapidement. "El­
le’’ était lA-bas et "elle’’ m’atten­
dait....

Mais pourquoi s'était-elle cachée si 
loin de Paris ? Craignait-elle d’être 
surveillée, ou se dérobait-elle IA. avec 
son père ?

A quelque distance du village, je fis 
nrrêter l’auto A un tournant, et don­
nai deux cigares au chauffeur, lui di­
sant de m'attendre pendant uns ab­
sence qui durerait, sans doute une
heure. Puis je m'éloignai.

Je passai devant une petite maison 
grise, aux fenêtres desquelles bril­
laient des quinquetR cachés par des
rideaux A fleurs. Il faisait presque 
nuit, mais je pus lire une enseigne 
accrochée A la maison.

C’était l’Auberge du Lion d’Or ; 
c’était la maison que je devais évi­
ter.

J'examinai en passant une des fe­
nêtres qui me parut être celle de la 
salle A-manger. J'entendis des voix 
d'hommes.

Craignant qu’on ne me remarquât 
je poursuivis mon chemin, dépassant 
quelques chaumières. Au bout d’un 
assez long moment, j’arrivai au Pont.

C’était une arche de pierre mous­
sue, jetée en dos d'Ane sur un petit 
ruisseau d'eau bouillonnante.

Le bruit du \>nt dans les feuilles 
rompait, seul le silence de la nuit 
quiète. L’endroit isolé, entouré d'ar­
bres, semblait particulièrement lugu­
bre et désert. Quelques instants je 
demeurai, penché sur le parapet, tout 
en fumant une cigarette. J'étais si 
impatient et si troublé que j'enten­
dais presque les battements de mon 
coeur.

U faisait très sombre et je dus frot­
ter une allumette pour voir l’heure A 
ma montre. Il était cinq heures un 
quart. Les minutes passaient, m'ap­
portant un redoublement d’anxiété.

Me voulait-on encore du mal? 
Avait elle eu l'Intention de venir ? 
Une idée bizarre me vint A l'esprit. 
Je n avais jamais vu son écriture ; 
rien ne me prouvait que la lettre fût 
d’elle... On avait pu m’attirer dans 
un guet apens, en se servant de son 
nom. J’avais échappé au vieux Koop 
par un tel miracle ' fl devait le sa­
voir et chercher A me réduire au si­
lence.

Les morts ne parlent pas! devait-il 
se dire.

A ce moment, j’entendis un pas lé 
ger dans les ténèbres; quelqu'un avait 
quitté la grand’route et se dirigeait 
vers mol.

Je mordis ma lèvre et retins mon 
souffle. Une forme grande et mince, 
une silhouette de femme, enveloppée 
de riches fourrures et portant nn cha­
peau de feutre souple, orné de plumes 
blan''hrs. sortit de l’ombre et vint 
vers moi. In main tendue.

,1a suivre)

boulevard; l’une, Alice Blanchard, 
vingt-deux ans, fut récemment son 
amie; l’autre, une camarade, Loulou 

\ erdi Cotenet.
Hilcsu Fsposito s’expliquait durement avec

La Parai, 1,» SollaU 1, PlonrV.'7 Ali"' impé'ri,u.,m,at
(îcssel une clef que la jeune femme se refu-

Allegro—Centenaire de la Paix. . . sait A restituer. Loulou s'efforçait
Boisvert d'^jiaiscr la querelle, mais la colère 

de l'homme grandissait, et Alice, nf-O Canada ' God Save the King 
J. J. GAGNIER, 

Directeur.
—---------------- ------------------------------

DE FRANCE
NOUVELLES DE PARIS

ET DES DEPARTEMENTS

folêe, bondit soudain hors du bar et 
courut se réfugier 2, rue Fleury, dnns 
le couloir d’un hAtel meublé, où Ks­
posito la rejoignit bientôt, et, par | 
quatre fois, tira sur elle avec un re­
volver de fort calibre.

Alice, atteinte à la nuque par deux , 
projectiles, tomba, morte.

Les détonations, les cris de Loulou 
Cotenet, attirèrent quelques passants 
mais Ksposito, son revolver à la 
main, s’enfuit sur le boulevard de la 
Chapelle, dans la direction du boule­
vard Barbés.

Paris, 1. - .Un court circuit s'est Un hommp courageux, M. Georges 
déclaré dans le Métro et a '•ausé une Nollot, vingt cinq ans, domicilié 148, 
panique parmi les voyageurs. Il rue Oberkampf s'était mis à la pour- 
n'y u pas eu d'accident. suite du meurtrier; il allait le rejoin-

... , ~ "... . . dre, mais l’autre, le menaçant de sonToulon, 1. — Un officier de marine . ' . . . .,
après avoir fait des remontrances A arme, sauta sur le marchepied ' un 
un matelot, l’a bousculé et le mote- tramway, filant vers l’Ktoile. 
lot a été blessé légèrement. Véqui- : M. Nollot, un moment interdit, re- 
puge a protesté et pris une titude prlt 8a pOV,rflUite, Cependant, sur la 
hostile. Une enquête est ouverte. platc.forrne du tramway, les voya-

Paris, 1 - L’effervescence conti- Bei,rs avaient repoussé Ksposito, qui
nue parmi les postiers, les ouvriers dut sauter de la voiture à l’entrée de 
des manufactures de tabacs et lee ia place du Delta.
ouvriers d"s manufactures d armes. Nollot s'élança, rejoignit Ksposito,
Une délégation ira demain demander , . . . j • .», , , , j. * lui porta une bourrade violente età la commission des finances d enten- | * . ,
dre leurs doléances. On craint une parvint A lui arracher son arme, qu -

'grève dont les conséquences seriaent il leva en l’air afin de ne blesser per-
graves. sonne, car de tout côté# des curieux

LA CHALEUR EN FRANCE accouraient. 
C’est alors que se produisit une

La température devient torride BCène grotesque et cependant terrible- I 
dans une grande partie de la tragique. La fouie qui n'avait j
T-. _ _ rien compris, qui regardait le drame ;r rance. , ... « >• r-»,____  qui venait de s aecorr.plir rue Fleury,

Paria. 1 — Une vague de chaleur ne vit qu’une chose; un homme qui
d’une intensité exceptionnelle s’est brandissait un revolver, et c’est sur ;
abattue sur une grande partie de la lui qu’elle se rua.
France. A Rochefort, aujourd’hui, le Nollot, bousculé, bourré de tous les , 
thermomètre n atteint 98 degrés côtés, dût lAcher 1 assassin, qui,sans 

'Fahrenheit. A Paris, 11 a marqué 93 Perdre son sang-froid, fila A toutes 
degrés. jambes vers la rui® Clignancourt, et i

Plusieurs personnes ont été frap- disparut pendant qu on assommait le j 
pées d’insolation. * hraVf homnie qui l’avait poursuivi et

------------------- - a •••--------------------(arrêté.
PROGRES DE LA SCIENCE Mais ce ne fut pas tout : un menui- 

_____ sier, M. Urbain Ramet, demeurant 25 |

En Eté on a Maintes
Occasions de Boire de la

“Dow
—Pour étancher la soif après une course en automobile, 
une bonne partie de tennis, de golf, après une longue 
marche, ou peut-être pour entretenir la gaieté à un 
lunch ou un dîner d’umis ; mais, quelle que soit l’oc­
casion, la bière Dow a toujours sa place, vu sa supé 
riorité, parce qu’elle étanche la soif, donne des forces 
et ouvre l’appétit.

Chaque maison de campagne, tout campe­
ment, ainsi que toute maison en ville, de­
vraient être pourvus des bières Dow.

I.ê bière Dow à Cspaalr J*«n« «t le Crown Stoat de Dow ont 
le rogne dene lee principaux clube et csfee, per tout le Canada, 
quand il e'azit de la meilleure blèra.mm

THE NATIONAL BIEWKRIES. LIMITED 
25 14 MONTREAL

*

Tableaux intimes
Jour de sortie

Dimanche. 11 est dix heures du mu-
Le téléphone sans fil par delà 'ru. Démolir*, orrnclm de la main 1';|c cal,i„ct dt, toilcuc dont la 

I*Allantiaue Nollot le revolver quo colui-ci tuait porto est entr’ouverte, monsieur se
^ * pris A Esposito et qu’il élevait afin lave à grand bruit. De temps en

de no blesser personne. M. Ramet en 1 temps, il souffle et pousse une peti- 
Londres. 1. - Le gérant de la po8ecPsion do Parme, crut prudent de * exnc,1«m"ti«n. «‘tisfaite :

compagnie Marconi a déclaré devant. Ia Charger et il tira en l’air trois Mudo, °qui est debout* depuis un 
la commission Royale des Dominions j0jB ^ instant, demande, tout en mettant de
sur les communications Impériales. Aussitôt, nouvelle méprise, les ha- | l’ordre dans son armoire:
Z tl,rrr°ni ’Ti ~^,r I'"""1" ~ •»' *•'— : -—Je rommunce"^
par téléphone sans fil de Carnavaron qui décharge des coups de feu et A y,, temps. L’armoire est bientôt
A New-York avant la fin de cette son tour on le lynche; la foule "y al- | tellement en ordre que le linge s’y
année. iajt'* avec une telle ardeur qu’un align»» comme une pile de livres re-

On déclare aussi que M. Marconi peintre en voitures, M. Alexandre Bu- 1 'U
réussira A augmenter la vitesse de mard. 25 ans, habitant passage de __Laisse-moi le temps !
la télégraphie sans fil. Ils trans-ila Moselle 10, lequel voulait protéger —Tu est dans e cabinet de toilet-
mettra 300 mots A la minute. Ramet pour le conduire au poste, fut *e depuis une heure !

------------------ -------------------------- sérieusement malmené lui aussi !
LES OUVRIERS DU Bientôt il y eut. trois blessés: Nol-

demie ! Il se lève et se dirige vers la 
chambre à coucher. Melanie, conges­
tionnée, fouille dans la boite à gants, 
cependant que Mado, impassible, dé­
clare :

—Ca m’est absolument égal. Il 
faut que ce gant se retrouve. Vous 
ne pensez tout de même pas que je 
vais tout vous passer parce que c’est 
votre journée de sortie !

MAURICE LEVEL.

—Je t’ai demandé si tu voulais te 
laver la première, tu as refusé !

—Ri j’avais nu nie douter que tu 
NOUVEAU-BRUNSWICK ‘*ot' ^arn,>t R"mnrd; on les condui- ! passerais lu matinée dans ton tub!..

sit à la pharmacie du Vingtième Siê- ! Four une lois que je peux fla- 
1 i . , r. ner en faisant ma toilette !

La Fédération du Travail tient ^ , p “" d" d'v"nt -T» .-hoisi, mal ton jour !
.une foule énorme g amassa.

sa convention à Frédéricton. Les agents étaient venus et-emme - 
nèrent leg trois malmenés au commis-

—Pourquoi ?
—Parce que c’est le jour de sortie 

de Mélanie.
—Je ne vois pas en quoi...
—Tu retardes toute la maison

Fredericton. N. B.. 1 - La Fédéra- Hnriftt dp ,a noutte-d’nr. oft M. Mas- 
ti« n du Travail du Nouveau Bruns Boaux parvint A établir ce qui s’était ; Quand veux-tu qu’elle descende pour 
wick a ma u gu r ce matin, sa conven- > pneigÿ. n s’aperçut que l’assassin | scs commissions?
Mon. Cinquante délégués sont vernis |d.Alicc nianchard 'avait seul échappé 
de St-Jean. Moncton. Sackville. ,H fumir popu,nire.

( et après-midi, J. L. Drury, de Ksposito, le meurtrier, qui habita 
l’Union Typographique Internationa- aVêc victime, 12. rue de la Char- 
le de Montréal, et E. W. A. O PelLde ponnjAre. du 4 novembre, 1913 au 
Hamilton, Ontario, ont adressé la 
parole.

I.e président Hirgine préside la con- ^jto, né À Noie (Italie), Agé de qua- satisfaite. C’est son jour de sortie, 
Vf‘ntl,,n- rante et un ans; profession: rlmen - ; cil4-’ sortira.

, Au bout' d’un moment, monsieur 
, . . apparaît rasé de frais et souriant,
les agents du aej t me dis- jyia(janie j-ecoud avec une lenteur pru- 

trict sont A sa recherche. dente un entredeux de dentelle. Sa
: hâte de tout à l’heure s’est ralentie.

—Maintenant.
—Et quand fera-t-elle la chambre 

à coucher ?
Après. Elle peut, une fois, inter­

vertir l’ordre de scs travaux. Il 
n’est pas un ordre intangible.

U m.. m». avait don»* l“n
t * .j . ai_.___* . t jl état-civil que voici. Stofano Espo- ; niénage. J’ai une bonne dont je suis

LE SIROP D’ANIS 
GAUVIN

tier.
I Tous

_ COLIQUES. DIARRHEE. DYSBNTB* 
TOUX. BRONCHITES. COQUELUCHSi 

lu MX b«-bé* Im dnulram d# U DENTITION, 
Uni Im CONVULSIONS, donn* un mm. 

i«lm« «t rrparaUur.

i

Pourtant, comme monsieur s’apprê- 
' te à sortir, elle lui rappelle.

—C’est le jour de sortie de Méla-
Buc, 1 — L'aviateur suédois niP. W rentre pas plus tard que mi- 

Smudstent est parti pour Stockholm di et demi, 
t en emmenant un pas-nger. Midi et demi. Monsieur rentre.

i Mado est barricadée dans le cabinet 
do toilette. Dans la chambre à cou-

Autour d’un drame
La chapelle dTseult

1 On a essayé souvent de "situer” les 
aventurée de Tristan et dTs<»iilt. La 
tAche est d’autant plus délicate que 
cette légende irlandaise, que In musi­
que nous a rendu si familière, a été 
complètement négligée pendant les 
dix-huitième et dix-neuvième siècles, 
par tous les écrivains irlandais; c'est 
seulement de nos jours qu'on n com­
mencé de la prendre nu sérieux et de 
lui attribuer un fondement histori - 
que. Des rhercheurs nn peu super­
ficiels avaient déjA remarqué Ir nom 
d’un bourg appelé Chapelizod et vou­
lu identifier l'écliso protestante qu'on 
y voit, surmontée d'une vieille tour, 
avec la chapelle où, suivant une 
chronique de 1571, )e roi Marke au­
rait épousé la belle Iseult en 459. 
Cette hypothèse se heurte A une oh 
jeetion grave: l’êplise de Chapelizod 
date du eommenenment du dix-septiè­
me siècle. On peut répondre A cela 
qu'elle n pu remplacer une église plus 
ancienne; mais voici que M. Hender - 
son a découvert dans les archives ec­
clésiastiques de Dublin nn document 

• dont l'importance est décisive. Cette 
. pièoe, qui date de lfil5, déerit avec 
beaucoup de détails la chapelle d’ï- 
senlt et déclare notamment qu’elle ê- 
tait ornée d’un cancel. Or. on trou­
ve A un kilomètre et. demi de Chape- 
lizod les ruines d’une très aneienne é- 
glisc qui répond exactement A la 
description. Cette ressemhlance.join- 

Mo au nom de la bourgade voisine, 
(donne tout lieu de croire que H. Hen­
derson a gagné in partie. Il publie 
dans I’"Atheneum” une étude d’his 
'toire et d’archéologie sur res pierres 
vénérables enfouies dans la verdure 
d’un cimetière abandonné, non loin 
de Palmerston et en fare de Knock - 

i maroon. Il ne reste plus qu’a démon­
trer deux choses: l’existenre d'Iseult 
et celle du roi de Cornonsillcs.

’her, c'est toujours le mémo désordre 
Uff BEAU TEINT EST UNE JOIE ' iède. On dejeune avec quelque re- 

POUR TOUJOURS * ird sur l’horaire prévu. Au ddlmier

Dr. t. kkî.ix ooukaud's Oruatal moment, un coup de téléphone n dé
Cream ouKenovateur Musique. rangé Mado ; aussi, pour (jiie Mélanie

J5ÏS Guérit le puisse sortir, s'est-elle mise à table
Zita iw boutons, taches da en lobe de chambre. I.e service se

Îl «I m ron® “ ? 0 r« ressent» un peu de cette fièvre. Mcla-
| ul /'O éruotioatî n‘t* s’apprête à enlever les miettes.

“"S^e Cf et mal." Mado l’arrête.
71 _y JsT dies de la —Non. Aujourd’hui, monsieur ne

5-JJ 'S«sv^ Rd peau «t dira rien. Servez vite le dessert, et
w 73 flf/ à°u Le'utl vous pour1'4'7- apporter en meme

et rien a‘y temps le café.
parait. lia Le fromage et les fruits expédiés, 
subi i eseai monsieur trompe les l.vres dans sa 
•t u'eet*a2 tttS8C- Un sourire égaye ses yeux
inoffen e l f Pour la première fois depuis bien des• _______ __________ ....♦ jjmois, le cafe est bon. Il le déguste 

et s’attarde. Mado s'impatiente.
—Dépêche-toi, voyons ! Cette fille

en protestant qu'il ne peut

me—. ri..,.. m. OaA. QU* nou" lo goûtona pour «tre «ûr 1 oa
bec écrit aue il deux beb*n Jumeaux «ont ,ln'll doit être. N'arraptes aucune ooar ÎS^rMQÎL.,lirUdSw.n. M SnS rE,!.' tr*»^on du n,eme nom Le Dr L. A.
(leevtn r>ayre utt A dame D. haut ton (une Pfe-

Ner h Jumeeex nie rere la Miaie ipoqae A »>ente) ; Comme voue nieedamee. vou sort. . .
St-M*:« «t à Ht-Sauveur. Ice elrna eeule ont lee emploierez. Je recommande "Ooo- Tout
xieu grète en Sirop d'AnU Uenrln. raud ■ t train comme U» moine dange- _ n. ' hrûlor mon-iour nvt

reuse de toutes ire préparations pour la nouri ini I1 ,s S4 ''‘'l'ir. mon. u u .i\.i
EN VENTE PARTOUT» *5e LA HOUTEILLB peuu." F.n vrn'e cl.rr. to-i* les phnrma- 'v en «lUelques g rn es, puis il entre 

I A P rAIIVIN pL,—..:., clrus et marchande d artl-los do funtat- d-»ns I»’ salon et, bien installe dans

ms ?» '»»>•««• »« >•»»•. tCT jenM. NtwYerb Un murmure de voix reveille ; il rc-
^xA . , ^ m i n J garde ea montre : trois heures et

Ce que buvaient
les anciens

La bière de Habylone
M. Frédéric Hrozny a fait à l’Aca­

démie de Vienne une communication 
dont l’intérêt n’échappera à person­
ne, bien qu’il doive être surtout res­
senti dans les pays germaniques. Au 
cours des explorations que cet orien­
taliste a dirigées sur l’emplacement de 
l'antique Habylone, il a pu reconnaî­
tre que les sujets d'Hammurabi n’é­
taient nas seulement, comme on le 
savait déjà, des juristes et des cons­
tructeurs. mais des brasseurs de pre­
mier ordre. Un cylindre d’argile.dé- 
coioert duns les ruines, porte gravée 
une recette pour In fabrication de la 
bière. Elle indique dans le plus mi- 

ulieux detail comment on doit s’y 
p •entire et la proportion exacte des 
J verso-, substances qu’il convient 
d’employer pour obtenir le brussin 
idéal. M. Hrozny ne dit point si cet­
te bière parfaite se raDoronba davao-

LES GRAVURES EN COULEURS
DU

II CANADA 99

Elles sont distribuées gratui­
tement en échange d’une 
série de 6 COUPONS 
de dates consécutives que 
nous publions dans une 
autre colonne.
Pour chaque série, vous re­
cevrez à votre choix, une 
des gravures suivantes:—

PIE X,
MATER DOLOROSA
Hntoz-vous do découper 
ces coupons car le nom­
bre de ces gravures est 
limitée

Ajoutez 10c pour envoi par malh

PATENtES
MHTEWIES PROMPTEMENT^

I
Dane tou* lee pey*. Pour renecigncinente, 

( fememtes le GUIDb DE L INVLNTUUR. qui 
ecre envoyé grettei MARION & MARION, 8(4 UniverelM. Edi- 
■cr de le Dengue dre Marchande, enfle rue
lawa.

' tage de celle de Munich ou de celle de 
Pilsen et ce sera sans doute l’objet 
d'un long débat entre les connaisseurs 
bavarois et bohemes. Quoi qu’il en 
soit, la recette babylonnienne, ou du 
moins le cylindre qui nous l’a fait 
connaître, remonte à l’un 2.800 avant 
Jesus-Uhrist. et le savant viennois pen­
se que, de Baby lone, lo secret s’est 
répandu bientôt danr les contrées 
voisines On trouve la bière, presque 
à la même époque, che”. les habitants 
de l’Asie-Mineure, et des hiéroglypo* 
attestent le goût des Egyptiens pour

JOSEPH FORTIER
FABRICANT PAPETIER

210 NOTRE-DAME OUEST
Aeeerttmeot cmplot d* Livre* de Ce«p* 

lee. Journal, Grand Livré, «t CaiaeMO, iW-

S melon* de tente morte. Kn-THee de Leé> 
rte. En-Titee d* Comptée. Envelappo^ 
Oevrec# fait avec prompUted*.

RELIURE ET REGLAGE

la boisson mousseuse aimée de Gam- 
hrinus dès le temps des premières 
dynasties. Tout l’Orient, conclut M. 
Hrozny, a dû venir à l’école des vieux 
brasseurs babyloniens. Attendons le 
nouveau cylindre qui, complétant cet­
te curieuse découverte, nous appren­
dra qu'au trentième siècle, avant no­
tre ère, le Salvator était déiA Arrivé,
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t -- l
J La Bourse de Montréal et t 
f celle de Toronto ont été fer- J 
J mées, hier, à l’occasion de J 
J la fête de la Confédération. *

par le rendement dee impAte provin­
ciaux.

I Les rompennation* de Montréal du'leur rlchesee 
- semestre écoulé mardi accusent une'
“ diminution

Le dividende que distribueront en 
juillet les valeurs canadiennes s'élè­
ve ü quatorze millions. Cet argent 

|sera remis en circulation et alimen- 
jtera le commerce. Kspérons toute­
fois que nos rentiers seront assez 

Iprudents pour en placer une certaine I 
proportion et augmenter d’autant LA

[N FRANCE

EDE
-ï

de ffiS.lOO.OgO, soit 3.8 M. J. H. Hamilton, de Toronto, a 
p.c. comparativement à celle du se-)^tA *lu président du Jupiter ifines 
mestre correspondant de 1913. Si ron|^0-> A l'assemblée générale des ac- 
tient compte du ralentissement des tionnaire* qui eut lieu hier après- 
affaires, on admettra que cette dimi-^mi,^> A Montréal. M. Hamilton 
nation est très faible. Il y a lieu de succède A M. Rrtgstock, démission- 
croire <jue la diminution des affaires 
de banque a surtout porté sur les 
transactions de Hourse.

Cinq mois sur les six accusent une

| réclamer de lui aucune justification 
de ses affirmations, ni livres, ni do- 

-cuments. Mais il a le droit cependant 
de s'inscrire en faux et de rectifier la 1 

; déclaration du contribuable. Et c’est 
là le point inquiétant du projet. Le , 
texte du projet l’oblige : 1. à se
contenter des documents et preuves I 
dont il dispose A l'heure actuelle con- j 

tire le contribuable ; 2. A faire la 
La résultante ? ! 
C'est la fraude 

fatale : première étape. C’est le ren­
naise» o.T..r * .v„ . . forcement des pouvoirs du contrA-MES SLI\ AN TES, DE LA leur A brève échéance, car le déficit 
SITUATION FINANCIERE A implacable : deuxième étape. 
PARIS. le* est, par conséquent, l'augmentation

_____ fatale des pouvoirs et des droits du
M. Edward Cro„y. a été .P- SSSSBT c‘

Uot ,,réaétl“l,"'a‘ » cau.é d."“,B, .'éadan. é I, .olonté ..primé, d, la
tion et le bureau a Mt réélu. d’affaires, où l'on ignore les arcanes majorité «les électeur.

nous de la politique, une déception certai-! Rn «engageant à faire incorporer

V “SEMAINE E( ONOMIQUE ,preuve de ses dires. 
ET FINANCIERE” NOUS YA}*,r,t inéIiitaab,fA 
PARLE, DANS LES TER-

The Merchants Bank
fuuk «ISM of Canada Buruu

Capital Payé 
Fonds ds Réssrvs st

•7,000,000
•7,248,134Bénéfless non Paetagés

221 succursales et agences en Canada, de TAtJantiqua au Pacifique.
Finances et affaires de banque en général

Attention spéciale A la collection.
Département d’épargne dans toutes les succursales.

ftS-a-s-Kia

Le

* ,, , , ... , produisit en janvier.Le marche a etc tranquille, les tions de juin furent 
changements de prix ont été $8,000,000 a

insignifiants statistique
suit :

bilan de l'exercice dont
diminution des compensations; en'“vonB publié les principaux chiffres a nP n'est à'cràlndre^ue* cette 'déceu- ^anfl *R loi fiuAncea de 1914 ces 
mars, il y eut une légère augmenta-1^^ soumis «ux actionnaires qui tion, s'ajoutant A tant d'autres de- dispositions que le Hénat s'apprêtait 
tion. La plus lourde diminution 8e !lont «ccepté. pUig ^ jonK„ moiB ne provoque, si A disjoindre, M. Rlbot faisait IA un

J l'on n’y prend garde, une aggrava-; Binguliêrement dangereux. Non
tion de la crise latente dont nous PR» nue l'on puisse espérer éviter dé-

Les compensa- 
inférieures de 

celles de juin 1913. La 
mensuelle se lit comme

Janv.
LES OBLIGATIONS ONT ETE Fév- • 

IRREGULIERES Avril. 
Mai. . 
J uin.

New-York, 1er juillet. — Le mar­
ché d'aujourd’hui, a encore été tran­
quille, les variations ont été sans 
importance. Les nouvelles d’iri et de 
l’étranger ont été les unes favorables 
et défavorables.

Quelques-unes des valeurs de che­
mins de fer de premier ordre sem-

Pendant le mois de mai nos ban­
ques ont ouvert 51 succursales et en 
iont fermé 14. Sur ce nombre, 32 
jdans la province, 9 en Ontario, 4 en 
.Saskatchewan, 2 en Alberta, 1 en 

224,224,521 $ 247,913,1021 Colombie Britannique et 3 dans le
210.183,428 210,727,399 . Nouveau-Brunswick.
212.188.053 207,858,733 Nos banques comptent actuellement
228.188.053 238,081,963 3,194 succursales, dont 3,105 au Ca-
244,782,298 248,445,965 nada. 17 A Terreneuve et 73
234.737,813 242,716,548 tranger.

souffrons. Et alors je me demande sormais l’impAt sur le revenu. C'est- a. ^ _ I  ; ; ____ 4 11- * 1 ~si cette lueur d’espoir que, par une 
iincompréhension évidente de la situa 
tion politique vraie, avait fait naître 
la haute mission confiée A M. Hibot, 
je me demande, dis-je, si, brutalement 
dissipée par le vote d’hier, elle ne se 
traduira pas aujourd'hui et demain,

A , Par une désespérance pire que le pre- 
imière, par un découragement plus

impossible. Mais c'était l’engager 
dans une voie dangereuse, beaucoup 
plus dangereuse que ne l'était l’im- 
pAt cédulaire primitif, qui, lui, pou­
vait être orienté d'une façon prati­
que vers la perception des revenus 
réels stoppés A la base.

A moins que.... A moins qu’on eût

profond

blent très confiantes dans l’avenir. j’lln accusent sur celles de juin 1913 tion.
Cependant le New-York Central était l,nc augmentation de près d un demi-
très lourd, tandis que le New Haven million, 
perdait deux points.

La situation dans l'Ulster A eu une 
mauvaise influence sur le marché. lieu l’assemblée générale des action- d'un emprunt qui va

Les taux de l'argent n'ont pas su- naires de la Home Bank. Le colonel ment, lancé,
hi de changement, ce qui est êton- Jas. Mason, président et administra-
nant A cause des échéances prochaines tour général de la banque, était au 

Les obligations des chemins de fer fauteuil.

voulu voir dans ce projet un moyen 
que celui qui régnait aupa- d'éviter l’impAt général sur le reve- 
‘ '"------ nu, un dernier rempart, par consé­

quent, contre la réforme totale de 
est indiscutable en l’état actuel .notre système fiscal, 

de la place. I Voilà la vérité.
Mais il est d'autant moins négli- Ai-je besoin de démontrer les dan- 

/ral?„ieX' fin’il menace, en l’espèce, non gers d’une pareille tactique A l'heure
" J......... point seulement la vie économique et que nous vivons ?

Total . $1,342.621,147 $1.395,741,710 brutes de mai S1.9»7,712, jraVant gur ,p marchf
diminution : $3,198. j Voilà le danger

Toronto. 1. — Les compensations de Recettes nettes de mal: $1,154,753,1 u 
juin accusent sur celles du mois cor- augmentation: $95,362. 
respondant de l'an dernier une légère J Le Brazilian Traction est une des 
augmentation.

Québec, 1. — Les compensations de ploitation sont en constante dlminu

ont été irrégulières.

MM. H. Tessier & Co., courtier*, précédent exercice. A ajouter A cette 
12 rue HApitnl, nous fournissent les s0mrnP le précédent report qui s'êle
renseignements suivants : — ! vait A $240,470 et les primes des ac- 

N.w-York, Mercredi. 1er Julilet ‘“"rr Z
ponibilités A $334,843. Cette somme

financière du pays, mais encore son Aussi bien, j’estime que le parti ra-
-*----------------- A™* même, c’est-à-dire son crédit. dirai qui arrive au pouvoir ne s'y

Mexico,30.—On annonce que plu- ^"e*t IA la fond de la question. prêtera paa, et que notre marché fi- 
sieurs banques ont décidé de consen- , ^i l’on ne s'emploie pas, après les j nancier n’aura qu’A y gagner. Tout 1 

Toronto, 1. — Hier après midi a eu tir nu président Huerta les fonds secousses violentes qui viennent, de est préférable A une réforme ainsi
être inressam- troubler si profondément lea classes inaugurée, et les milieux d’affaires 

.possédantes du pays, A les rassurer ; ont tout intérêt A ce que ce projet 
si l'on n'entreprend pas énergique- ne soit considéré que comme une éta-

---------------------- ment de restaurer la confiance, je me pe provisoire vers la réalisation de
demande comment on pourra risquer . l'impôt général sur le revenu par le 
cette grave opération de l'emprunt, système cédulair-' réalisation qui 
dont, la nécessité, dont l'urgence ne Beule, peut permettre A un impAt

un

wi > j .. dp superposition à un ensem--------  ' ' Rlbot' T1h er* a a. r*culé devant hie d’impAts frappant à la base les
Le rapport des recettes du Pnci- a’1®ua .aVe^‘ 11 f d»t sincèrement la diverses sources de revenus, 

fiotie Canadien pour le mois de mai. !lrt,?t‘?î1AllnS1U de Paa rP nTf80 Kt voJ1a Pourquoi on ne saurait
public hier, accuse une diminution j_ , -r z”1*1’ RVr bno ™llll°n8 s’inquiéter encore sur ce point de la

Les hommes 
qui font de la 
lans

d’affaires
publicité

le Canada
sont assurés d’atteindre 
la meilleure clientèle en* 
nadienne-française.

Le bilan soumis aux actionnaires

----------------- ••• ----------------- -
[,E PACIFIQUE CANADIEN

”"teB par v""',r ‘ft> %£,ntï^r.on ï::.;,-e '-■■'"T'd<? rer«‘,es "T'r r‘ ^ -rHr vî.,rnlr
. —. .. ZZLtlZT nution’onsldérabî*. 'le' lmb‘cl'" !«

Ouvert Fermé.
Amer. Smelter . . .. 62 7-8
Amal. Copper . . . . 69 68 3-4
Amer. Bret Sugar .. 26
A mer. J oco................ ..
Atrhison Corn............. 98 3-4 98 5-8
Amer. Car Fdy . . . 50 7-8
Amer. Can.................... 27 3-8 26 3-8
Amff. Cotton Oil. . . . ..
Amer. Sugnr.............. ............ ............
Anaconda.................... 31 1-4 31 1-8
Baltimore & Ohio .. 89 1-2 89 3-4
Brooklyn R. T. . . . 91 1-8 91 3-4
Canadian Pac............. 193 3-8 193 1-2
Central Leather . . . 35 7-8 35 5-8
Chesapeake & Ohio. .
Col. Fuel & Iron. . . ............ ............
Distillers................... ............ ............
Denver Com............... ..

28 3-8Erie Com...................... 28 1-4
Erie First................ ............
Great Northern Pfd . 124 1-4 124
Illinois Central . . . 112 3-4 ............
Interborrough Com . 14 1-2 14 3-8

Do.. Pfd................. 61 7-8 62 1-4
Intern. Harvester . . ............ ............
Kansas & T. Com. . ............ ............
K.tnres A- T. Prof. . . ............
t,oui*ville.................. . ...........
Lehigh Valley . . . . 136 3-8 135 1-4
Mo. Pac........................ 17 3-4 17 3-8
N. Y. Central . . . . 89 7-8 88 3-4
New Haven............... 65 1-4 64 1-4
National Lead. . . . ' 59 Ï-4Mex. Petroleum . . . 59 1-2
N. Y. Ont. & West. ............ ............
Norfolk & Western . 104 1-2
Northern Pac............... 111 iio i-8
Pacific Mail................ ............ iii.....Pennsylvania............. 110 3-4
People G a*................ 119 3-4

163 5-8Reading Com............... 163 5-8
Rep. Iron & Steel . 23

1 7-8
Rubber......................... 58 3-4 58 1-2
Southern Pacific . .. 96 1-2 96 1-4
Southern Railway .. 24 1-4 24 1-2

123 3-4
St. Paul........................ 99 1-2 99 1-8
Tennessc Copper . , . 33 1-8 33
Pnlon Pacific............ 154 1-2 154 3-8
Utah Copper.............. 6T :-8 57 3-4
V. S. Steel Com. . . 61 1-4 60 3-4

Do., Pfd................. 109 1-2 109 3-8
Vfrgin'n Chem. . . . ............ ............
Wabash Com............... 3-4 ............
Wabash Pref............... .. ............
Western Union. . . . 57 3-4 57 7-8
Cal. Petroleum. . . . ............ ............

Total des ventes. —
-----------------

160,000.

—
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16,666
19,000

Versé à la réserve.................
Versé au fonds de retraite. 
Amortissement des immeu­

bles........................................... 65,000
Balance reportée. . •............... 107,266

Le conseil d'administration et le bu­
reau ont été réélus.

le chiffre des recettes hrutes et une !,n,,n*es a le drolî d’émettre, 583 
diminution de $541,018 dans celui des d*e„lR
recettes nettes. La diminution dans 
les recettes nettes est la plus faible

é-
fa-

culté d'émission était épuisée, 
loi de douzièmes provisoires permet

tique, on reculait pour mieux sauter. 
Cependant M.U ' —KW.W....V Ribot allait plus loin

encore. Il promettait l’incorporation

Les oeufs frais sont moins chers, 
ils se vendent 23 cts la dou* 

zaine
dans la loi de finances de 1915 d’un

enregistrée depuis le commencement !*mpôt sur le capital, et ses préféren-

La province de Québec jouit en An­
gleterre d’un prestige incontestable, mois avec 
puisque la Banque de Montréal a respondant 
réussi à négocier pour elle un emprunt lit comme suit : 
4 1-2 p.c. au pair. A rapprocher de 
notre emprunt celui de la ville de St- ; Recettes 
Pétersbourg, portant également 4 1-2 brutes 
p.c., mais qui ne fut négocié qu'à 94. Frais 
soit 6 points nets de moins pour cent, d'expl.
A noter que les obligations de St-Pé 
tersbourg ont sur lea grandes places R*»^ 
du monde un débouché considérable et Nettes 
sont appréciées du portefeuille fran­
çais.

Le cours du Montreal Power est 
monté hier après-midi A 228 1-4. Ce 
mouvement de hausse est tout A fait 
remarquable, étant donné l'affaisse­
ment général du marché.

Il ne faut pas y voir un mouve­
ment spéculatif. La hausse du Power 
comme celle du Shawinigan se pro­
duit simplement sous la poussée du 
portefeuille. La quantité d'actions en 
flottement est très faible et la moin­
dre demande suffit A produire la 
hausse.

New-York, 1 — Le liquidateur du 
St-Louis A Frisco n'a pu aujour­
d'hui faire face a» coupon semestriel 
A 4 p.c. d'amortissement de ses obli­
gations. Les obligataires ont pris les 
procédures judiciaires nécessaires 
pour faire déclarer le foreclos.

M. Jas. Speyer, représentant les 
obligataires européens va en consé­
quence s'embarquer le 7 du courant 
pour l'Europe. Il sera absent deux 
mois au plus.

Toronto, 1 — La Northern Crown 
Bank a rendu public son bilan du se­
mestre écoulé U* 30 mai 1914. Les 
recettes nettes s'élèvent A $107,905 
après prélèvement des frais et d’une 
provision pour les mauvaises créan­
ces. Y compris le report de l'an der­
nier. les riisponibiliiés A valoir sur 
un dividende s'élèvent A $200,181. l'n 
dividende de 6 p.c. fut réparti le 1er

---------- , ijuin qui a absorbé $84,874. La ba-
La seconde convention annuelle lance, s«dt $115306 H été reportée.

de rannee.
Le rapport pour les onze mois ac­

cuse une diminution de $7,9(10,888 ou 
8.2 pour cent dans le total des re­
cettes brutes et de $3,527,816 ou 8.2 
nour cent dans celui des recettes net­
tes.

Le tableau comparatif des onze 
celui de la

respondante de l’année dernière se

1913-14

$119.760,402

80,670.099

Rec.
Nettes $39,092,302 $ 42,618.119

Les rapports des recettes brutes et
nettes pour chacun des onze mois sont
les suivants :

Brutes Nettes
Juillet. . . $11,993,062 $4,116,793
Août. . . . 11,434,469 3,961,139
Septembre 12,157,082 4.415,578
Octobre. . 14,480,216 6,602,857
Novembre . H,407,015 4.888,264
Décembre. , 11,814,325 4.226,821
Janvier. . . 7,916,216 1,000,174
Février. . . 7.594,172 1,471.576
Mars. . . . 9,447.461 3,095,238
Avril. . . . 9,720,461 3,344,865
Mai............... 9.795,928 2,963,011

Totaux. . $119.760.402 $39.090,302

gâtions à court terme, pour 100 mil­
lions de plus. Elles se placent très 
difficilement. Les bons du Trésor 
eux-mêmes sont d’un renouvellement 
très difficile parce que la clientèle, 
pour cea bons est constituée par lea 
grands établissements d<? crédit... et 
qu’en ce moment, il y a dans toutes 

• • . ,008 banques, où la confiance publique
*!*Aw.-.iÀwA „« apporte des dépôts pour des cental - 

nés de millions, une situation em­
barrassée parce que beaucoup de pa- 

1912-13 pier étranger y a trouvé asile et aus­
si parce qu’une campagne abomina - , -----------------,

$127,721.269 ble est faite contre quelques-unes de Ie* m®*ureB a«°ptées par la Chambre 
ces sociétés.., par des Français... et et «‘‘«Pension de la vo

85,103,149 aussi, je crois, par des étrangers qui •<]a„1#°_a a rêditaire ne pouvaient pré 
abusent de notre hospitalité !”

Cea lignes ne surprendront point

ces allaient A l’impôt système “Es- 1 LE BEURRE DE CHOIX
tate duty”, c'eat-à-dire système an- EST A 2.5 l-2c
glais, qui à côté et en sus des droits
successoraux établit la taxe sur le :
capital successoral.

Concession inopportune et dange- Le fromage doux à la livre SC 
reuse encore ! Tn pareil impôt, après) vend 14 1-2 cents
les charges que nous avons depuis
quelques années fait peser de plus en -------
plus lourdes sur les successions, nous 
acheminait fatalement A une aggra­
vation de la fraude successorale. C’é­
tait une prime à l’évasion fiscale, que

MARCHE DE MONTREAL
Montréal, 1er Juillet, 1014.

FARINES. ETC.

Canneberae...........................................$ Ki.no
AnatutH fl a la Havane. . 93.'JA et 93.-V1
UlRnone. la caisse............................. I.yon
Oignons, la livre............................. 8 l-Jc
Figues, la livre.......................... 1J< à IHr
Figues, la boite................................... 12 l-'Jc
Kates, la livre................................. A 1 -2c
Kates, en caisse..........................8c et K'c
Noix, la livre............................... 9C à 30c

PRIX EN ENTREPOTS 
A MONTREAL 

AVOINES
Par 3 4 livres

t anada-ouest (Canada Western j 
No 2. sur place . . 41 3-« a 44 l-2c.

Canada-ouest (Canada Western)
No 3.................................. 44C

Manitoba. No 2. d’alimenta-
t on (feed!........................................... 43 1-4

Québec. Manche, No 2, ’ (très 
rare)................................................................ 4.%c

OftQES
par 48 livres

Canada-ouest (Canada Western)
No 3............................................................. 0ic

Cnnad.vouest (Canada Western)No i.......................... aac
Sur échantillons.......................58c fc 59c

MAIS
Par 5ft livres :—

No 2, jaune................................... *2e 83c
Mo 3. Jaune. . ..........................8ic 82c

Le mats de 1 Argentine est attendu 
ici la semaine prochaine . prix probable. 
80c.

LE BLE

Pour volailles, par 60 livrée
Urée rare)...............................TAe à 90c

tendre enrayer.
Ce projet complémentaire était,

Patentee du printemps :
Royal Household ... 2 sacs
Five Roses........................... 2 sacs
Glenora....................... 2 sacs
Harvest Queen.................... 2 sacs

Fortes h Boulanger :
Bnkers Special.................... 2 sacs

$5.60
9.V«»'>

VÀZ? IVTUU&i*} iCUi C* n Vf veeias V*. » —     » • es vs |a v, \.ai

gne antlfrançaise abominable qui •* prétendait imposer aux juges étran 
s’est poursuivie contre le marché de Pers • application d’une loi française. Huron a 
'Paris, et plus particulièrement contre ErrelJr grossière en fait, mais corn- A

KOBRRAGËS Sur rails A Montréal
tn 1411 No 1. par 2,000 livres.................

*510 i «N V o' .................916.00 à 916.50•a-lu Mil No 2. choix . . 914.00 A *14 60
MU No 2. par 2.000 livrée! . .

*:“!>.«« ws.bnô SI?,™ *
............................................911.00 'a 912.00

Patentes d'Hiver : 
Straight rollers . . .

(A patisserie)
do *

fl.oo
$1.00

2 sacs 
2 sacs
2 SACS

95.20
95.00

MARCHE CENTRAL 
AD POISSON

$ VIO Flétan........................................................U ^

Farine de blé-d'Inde pour 
engrais............................... 2 sacs

Mais les faits sont les faits, 
ils sont là. hélas ! indéniables.

leur muette éloquence

ISSUES DE

je les avais dénoncées ici. L'autorité principes fondamentaux de notre droit 
d'un homme tel que M. Ribot a con- civil !
sacré, hier, officiellement du haut de Que l'on se préoccupe de l'évasion 
la tribune, et mes constatations, rt fiscale ! Rien de plus juste. Elle en 
ma campagne contre les agents de v»ut certes la peine. Mais qu’on la Farjn<. .rov-i-r.- 
l'étranger. combatte par des moyens appropriés. Avoine*rôuîée. sac

Et Et il n’est pas pour et faire deux mê- 00 livres.............
Et tbodes. Il n'en est qu’une. C’eat de A w/d^bléb,inl 

ana faire aux titres étrangers possédés Son Man . au ch.ir,
par des étrangers et déposés par eux • ,9U rh''r'
.Inna Hb.c #......... ..........Mlddl*n rs d Ontario,

tonne.

BLE 
LEE

de

«- ..o • *Mer'uche (haddock). . .9u.('0 noré fra„........................
... .n i Brochet.........................'J.l.4() Barhotte.........................

KT avoine Boo.lïLmr.*. : : : : ; ; : j

. Morue fraîche.......................
; Anguille fraîche...................
Truite saumonée....................
Hareng frais, la douzaine2.35

4.75

Les changements sur les chiffres de i ^ une heure aussi grave que celle privilégié. En les exemptant de char- Moulée pure,' nu char
mêmes qu* nou,' viVonjl. D importe, au pre- ges fiscales, nous les attirons chez mélangée, au

mier chef, de ne point perdre son nous. En les attirant, nous nous1 CDar.................. ' ' -'

tonne . 
tonne . . 
au char 

927.00

POISSON FRAIS 

de (>aipé....................

l'année précédente nour les 
mois sont comme suit :

93U.OU
930.00

Juillet
Août
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai

—$ 59,336 —$
— 817.256 —
4- 577,349 4--I- 1.419,819 4-
— 1,044,349 4-
— 404,953 —
— 1,763,390 —
— 2,153,513 —
— 1.664,431 —
— 2,030.452 —
— 2,109,051 —

331,338
756.786
165,274

sang-froid. Et c'est encore en de- créons une hase solide, ferme, prati-i OEUFS
meurant uniquement, résolument, sur que. de conversations avec les Etats i,rlx vendant aux épicier,
le domaine des faits que nous trouve- qui s'efforcent aujourd'hui d’attirer Oeufs frais. No l

541 970 ron" le m,f"x lep r«»'"0»8 q“‘ doivent chez eux les titres et l'argent de noa Z™'*'
g-in'in-r nous inspirer le calme en face drs caDitnlistcs nour Ica fain» *#>rvir au en bottes, 4630.107 inspirer le calme en tare des capitalistes pour les faire servir au 
168,897 dements Politiques qui se précipi- développement de leur industrie et de 
662,199 . non Ban« tumulte, depuis quel- leur commerce.

1.04M92 qup tp,nP«- 
756 178 Raisonnons.
6()o|212 -------
541,018 ' d'abord "quid” de l'emprunt ?

‘ : L’emprunt est nécessaire. On va

douzaine.

BEURRE

FROMAGE

MINER RUBBER (O

Total charg. $7,960,868 —$3,627,816 le fair8- I'a cbut<' de M. Ribot ne le
reculera pas d'un jour. Pourquoi ?
Parce que la commission du budget 
n'étant pas nommée, elle ne pouvait 
se saisir du projet que M. Ribot se
proposait de déposer immédiatement. ;qu^ dans la plupart des cantons.

Il ne peut y avoir retard que si le Imitons-lcs. Leurs titres viendront 
La production mondiale s’est éle- nouveau ministère n'est pas en mesu- dans nos banques, sur ce marché fran- 

vée à plus de trois millions de r* ^ Pr^l,rnter mardi devant les çaia qui est encore, en dépit des nt-

LES ENGRAIS CHIMIQUES

Où vont ces titres ? où va cet ar-; Beurre de rhrdx.....................
, gent français? En Angleterre, où rè-1 rn b,oc d'un,,
gne l'income taxe pour les titres an-j Beurre de laiterie 
glais détenus par des Anglais. En 
Belgique, où sévit maintenant l'im­
pôt sur le revenu — pour les titres 
mobiliers possédés par des Belges. En 
Suisse, où l'impôt sur le revenu le 
plus inquisitorial qui soit est nppli-

Saumon 92A.,00 , Flétan. .
nn Merluche (haddock. .lut ou Morue, filet,.........................

, Morue. Market.....................
Pllee.........................................
Alohe». frniellca, pièce. . 

j Alone*. mAle*. ptêi e . .
I Bluefinh....................................
* Homards, vivant». . . . 
'«•nsperaux. par plèie. .
, Poisson blanc.................... ...
1 Brocher .................................

■jUc Perchaud*...............................
Barhotle, préparée*. . .

! Carpe.........................................
! Truite mouchetée . . . 

2,*, i-2c Truite saumonée . . .
Hareng*, par 0O0 livres

26c Poisson Bar........................
22c A 23c | ÎJoré..........................................

I Maquereau..............................

932.00

23c
25.

une

1 t l-2r
la

ia
18c

Fromage doux, la livre 
Fromage for*. A la meule.

livre...................................... .....
Fromage fort au morceau,_

livre. . ....................................._1 ^ l-2c
Fromage de Gruyère, la livre 27c h 28c
Fromage nka................................ 21c
Fromage Limburger.....................22c
Fromage Roquefort.................... 32c

RAiNDuUX
a eu lieu à Granby au mois de 
juin dernier.

La seconde convention annuelle dé­
jà "Miner Rubber Co., ' de (îranhy, r 
eu lieu les 25, 26 et 27 juin. Les

Le bilan établit que les prêts cou­
rants s'élèvent A $13,379,829 ; l’en­
caisse métallique att*int .>302.M'i ; 
les billets du gouvernement, $978,- 
987 ; les effets des autres banques,

tonnes.

H une statistique publiée par le 
Bulletin de l'Institut International

Bonne demande.

agenta de cette compagnie de tout le dépôts portant ntvrH atteignent $9, 
Dominion, accompagnée de leurs prin- 421,598 
cipaux voyageurs, asaiataient à cette 
importante r'union. MM. Jackson et 
Savage. Montréal Blachford. Davies.

*821.941. Le? dépôts ne portant pas d'Agriculture, U résulte qu’en 1911 la 
intérêt s'élèvent A $3.194,813 et les production monhiale des engrais chi­

miques s cat élevée à 3,786,475 ton­
nes. Cette production se décompose 
ainsi :

Saindoux pur. 
Saindoux pur. 
S.undnux p.ir,

de 5 livres 
f-e de 3 R.Tes

POIS ET FEVES

Les recettes des tramways, pen­
dant la semaine écoulée le 2h du cou­
rant, accusent une augmentation de 
$2,817 sur celles de la semaine corres­
pondante de l’an dernier. Du 1er jan­
vier au 28 du courant les recettes ac­
cusent une diminution de $1,357 com­
parativement A celles de la période 

et leurs voyageurs amenés correspondante de l'an dernier.
Par train spécial ont ftl _____ _

Le Standard Securities Ltd., s'est 
porté acquéreur d'un certain nombre 
d'obligation» *; p.ç< de la ville de 
Hull qu'il offre A un prix qui en pla­
ce le rendement A 5.20 p.c.

Toronto, Coûtes, Burns et Wanles, 
London ; Dowling et Crealman, Bran 
don; R R. Griffith. Hamilton ; J. M. 
Humphrey, Saint-Jean ; J. M. Hum­
phrey, Sydney , The Wm. A. Marsh, 
Winnipeg ; The Footwear in Canada, 
Toronto ;
A Granby 
reçus A 
Miner et 
M. R. R.

Phosphates minéraux . . .
Scories Thomas......................
Superphosphates (>n 1910i 
Guano (en 1910) ....

Tonnes
6,055,373
3,485,500
9,604.260

66,044

Pois vert*. . 
Pois hlanrii . . 
Fèv*»s blanches 
Fèves Jaunes, 

livres.................
importées.

Le mtnot 
. 92.40
. 92 » o 
. 92.25 

60
. 93.00

PRODUITS DE L'ERABLE

Sels potassiques i calculés en
notasse pure)..................... 963,673

Nitrate de soude.................... 2,487,000
i Sulfate d'ammoniaque. . .. 1,187,425
Cvanamide................................ 52.000
Nitrate de chaux................... 50,000

Quant A la consommation en 1911, 
elle représente approximativement 
une somme de 2 milliards, compre­
nant. :

leur arrivée par M. W. H. 
son secrétaire particulier,

Macaulay, lesquels n'ont 
rien ménagé pour donner A ces délé­
gués tout le confort et les distrac­
tions possibles en banquets, théâtres, ____
promenades on automobil», rtc Toronto, 1. M. J. H Plummer 
L'inspection de l'immense manufactu- président du Dominion Steel (\,roo- Phosphates naturels, 
re de claques Miner, émerveilla les ration, est arrivé hier soir de 3vd- js'iP»,rnhoBohHtes. • •
visiteurs par son outillage le plus ncy. Il a déclaré A la presse que les Hr°r*r« Thomns. . .
moderne et le plus perfectionné du usines marchent actuellement A f.5 f»u«6o..........................
continent américain. Quand le pro- p.c. de leur capacité maxima. L’uni-potassiques. . ,
gramme de la convention fut épuisé. ne A fer en baguette marche A demi- (Potasse purei . .
M. W. H. Miner reconduisit ses invi-.capacité et celle dans laquelle on fa- Nitrate de soude.

Chambres, ce qui est peu probable, taques dirigées contre lui, le premier
En reprenant ce projet, le parti ra- du inonde... Nous les verrons alors,
dirai ne sc contredira pas, puisque M. ces Etats-refuges, plus disposés à saindoux pur, en tinette
Renault, prédécesseur de M. Clémen- causer avec nous. Et. ce jour-lA seu- Saindoux pur. en *cau .........
tel aux finances, l'avait lui même lement noua pourrons, sans danger, saindoux pur. me de
préparé. réformer pleinement, logiquement,no-

Donc, en fait, la chute dr M. Ribot tre système fiscal... 
no paraît pas devoir retarder l’em Mais, en attendant, pourquoi nous 
prunt, et par conséquent le rétablis- effrayer outre mesure de la chute du 
sement nécessaire de l'ordre dans nos ministre qui, pour nous sauver, com- 
services de trésorerie. ' mençait par noua engager dans une

Voilà ce qu’on doit ae dire sur le , voie dont lui-même, quelques Jours 
marché. Ce sont IA des considéra- auparavant, dénonçait, les dangers, j 
tions tout ob ective*. Elles n’ont Et voilà pourquoi, sans juger per- . 
rien A voir avec la politique. Mais sonne, sans prendre parti pour qui '
elles n.e paraiES»nt avoir toutes lea que ce soit, en examinant seulement

‘chances d’être ratifiées par les faits, froidement le terrain sur lequel nous
Mais l’emprunt, ce n’est pas tout: sommes engagés, en analysant pure-

! 11 y a. A côté de lui, d'autres facteurs | ment objectivement les faits, j’esti-
nullement négligeable* susceptibles me que si nous n’avons pas lieu de
d’accroître ou dr diminuer la crise de nous réjouir de la situation qui nous
confiance qui paralyse les affaires. est créée par le vote d’hier, rien ne

Oui. Il V .. la politique financière justifie* “ipsn facto”, le neaatmlsme Bamplemnusse
•du gouvernement de demain. ‘exagéré de quelques-uns. C’eat ainsi.........................

Va-t-elle être pire que celle que nous d'ailleura qu’aprèa la première êmo- ----- —
| propoaait M. Ribot ? , tion jiaaaée la Bourse, baromètre in-

Cela mr parait difficile. faillible des courants d'opinion, a en- pom,,,,,;, "Ben Davis", No
M. Ribot, — et cette attitude n’n-jvisagé le problème qui noua préoccu-| pommes "Ben Davis"'No 

vait pas laissé que d'inquiéter vrai pe. Son recul, modeste en dernière „ “7*.—%A. iutirkimde sea meilleurs analyse, enregistre A peine une décep-( *RX 1 rF* ''A CALIFORNIE

la livre IHi
. *2.60 

I l Mc | 
1 I 1 -2c |
1 t 1 -1 c

BOISSON FUME

Merluche fumée..............................
Kippers, la botre..............................
Bloaters, la boite............................
Harengs Saurs, la botte . . , 
Harengs Saurs, filets, la ho'.te.

-JARDIN ES
Marque Nlobe, la botte . . . . 
Marque Edgar, la botte. , , . 
Marque Norvégiennes, la bolts

MORUE DECOUPEE

Mc
12c

Hc
10c
10c
17c

î»clo0
12e
3dc

i livre 
18cloc
ic7c
5c
1)0

5t>c
25a
Hic
'-’•'U

2c
12c
7e5o

12c Hq Jt> .• 
12c 

$1 .Mî 
1' c. 
12c 
12c

la livre 
8c

. X | nu 

. «1.2.1 
16c 

, 91.60

«D no 
97.25 
ÿH.bn

la livre
7 1 2c

70c
90c

9c
Sirop, bidon de « 1-2 livres 
Sirop, bidon de 13 livres . . 
Sucre, la livre .....................

FRUITS

Noix de coco, par sac. de 100 94.25
Oranges "Sunklst" $5.50 et *3 75
Citrons "Messlnaa"  ..................... 95.50
citrons de choix ............................ $4.00

(grnpe fruit i 
. f i oo. $5 00 et *5.50

Marque Ivorv morue dé< oupée.
Marque Dreadnouirht. morue df

coupée.................................................... 0 i-vc
Grande morue en ' de .no ibs 97.00 
Morue verte, a->ns le sel la livre X 1 2c

HUITRES
Standards, A la mesure, gai., . gl 50
Solid Meats. A la mesure, , . *1 80
Esrulnppe*. le gallon................... 92 Oo
Palourdes, nu baril.................... $ti no
Huîtres en loquilles. haril. . . . 91_» On

POISSON SALE

têa au train spécial, leur souhaitant 
un joyeux retour et un au revoir en
3915.

COTES ET RENSEI­
GNEMENTS DES

STOCKS le NEW-KOIK
Appelez Main 4265

H. TESSIER & CO.
18 nier HOSPITAL

brique les rails marche à pleine ca. Sulfate d'ammoniaque, 
parité.

I Le malheur est que ie fer eu gueu­
se est très déprécié et que même si 

: la compagnie en vendait autant 
! qu’elle en peut produire elle ne réa­
liserait aucun bénéfice.

Londres, 
réal lance 
sion de la 
le produit 
tion et A 
misBlon 
échéant

1. — La Banque de Mont- 
sur le marché une émis-

.onnea
5.669.000
8.604.000 - • —
3 X00 000 )ment quelques Uns

arnls, — M. Ribot avait fait siens des 
projets rt siennes des idées qui tncar 

i naient — dans leur principe — les 
programmes les plus avancés de l’ex 
trême gauche, sans apparaître aux 
yeux des groupes de gauche comme 
de* rhefs d’iriivre intangibles.

En les adoptant, M. Ribot, hier, a 
la Belgique. l'Ile Mauri-;cou,,e lM ponts. Il les a rendus "ta­

re et le Luxembourg (plus de 2 quin- hou”, et c'est profondément regret-
taux par hectare). Viennent ensuite: table, car l'un d’eux tout au moins,
l'Allemagne et le* Paya Bas, qui | |e projet d’impôt complémentaire sur foiu-agc aux heures difficiles *•
consomment 1 A 2 quintaux par bec- revenu global, est purement et sim- Üuk P«f « arranger.

Le baril 
. *8.00 

. 9'» 30

Saumon du Labrador. 
Saumon du !.«*-• 
Truite de mer. baril, .

baril $15 OO
1-2 baril. «* oo 
... $12 no

LA REVUE HEBDOMADAIRE
SOMMAIRE DU NUMERO DU JO 

JUIN

Envoi «ur demande, h, tue tisranclèrs. 
Paris, d un numéro spécimen et du 

catalogiif don prîmes de librairie 
(26 freniR rio livres pur nnj ■

M.OOO
4.100.000 
848.400) 
2,313,430 ,
1.100.000 

100.000Engrais azotés synthétiques
Lea principaux consommateurs d'en 

grais sont

tion que l’observation attentive et 
minutieuse des faits ne justifie pas 
et que les événements ne tarderont 
pas j’en ni le ferme espoir, A démon 
trrr pur In suite absolument injusti­
fiée.

Ronr, soyons calmes et ne perdons 
pus notre sang (r«^d. C'est IA que se­
rait, plus qu'A la Chambre, le vrai 
péril. Le vieux dicton a-t-il perdu de 
sa force, qui rendait A nos pèreg le

Tout

Pèfhcs. In bot*» . .
Abricots, la manne .
»'crises, la boite . . .
Melons, t.'i par manne
Melons <1 eau. <-hiti-un 
Prunea, la manne . . 92.no
pommes "Bples" No 1 . . .
pommes rouses No .................
pommes Rouges No 2.................
Tomates de Floride, fantaisie.

la mnnne.................................. .
Tomates de Floride, choisies.

la manne . ................................
Céleri de Floride. Par paquet

. 94.75 
. *175
. 93.ni • 
. 9 4.25 

7U«; 
A *2.5n 
La bt e 

*3 on 
. 93 on
. *2 25

. *3 30

tare ; le Danemark,
EtatsI.Tni«, la Franc*, 
l'Australie, ITtalie, la Suisse tO.ô A 

province de Québec dont 1 quintal) , T Autriche-Hongrie, l'F.«- 
sera affecté A l'améliora- pagne, le Nord-est dee Etati-Unl*. la 

a création de routes. L'ê- Norvège, les Indes Néerlandaiee?,, 1# 
est de £1,000.000 4 1-2 p.c., Portugal, la Suède (0.1 A 0.5» . 
le 1er février 1954. Le* obli- Tou» les autre* paye du globe em-

gations eont offerte» au pair. 
L'émisain est directement

ploient moina 
gagé i par hectare.

de 10 kllog

le sud de» piernent déplorable. Il ne tenait pas 
l'Angleterre, debout. Ce n'étalt paa un projet.

C’étnlt un voeu Et ceux-là mêmes qui 
A la fin de la dernière législature l'a­
vaient voté n'étaient nullement en 
admiration devant leur oeuvre. Il» 
étaient prêts A la voir amender.

Quelle est, en effet, la base de ce ment aoucieux de ses responsabilité», 
d'engral* I projet ? La déclaration bénévole du doit Unir compte, «nus p*tn* de.e'ez- 

lcoQtrll>u»ble. Le contrôleur ne peut .poaer aux pire* aventure

Mais que le gouvernement de de­
main se rende compte de son côté 
qu’on ne joue pas impunément avec le 
crédit de la France... qu'il cat des li­
mite» aux plus audacieuses -sperten- : Pommés de terre. 1« baril
cca, et qu'entre l’idéal et la pratique : ______
il y a une marge dont un gouverne-

9t.50 i 
$1.50 J

Prix probables 
. . 1 Kià 18.

la boite. 92.50
Fraises, la boite . .
Cerises de Californie,
Asperges, au Panier.......................
Concombres, le panier . .
Radis, le paquet d'une douzaine 
Laitue, la ho1 te d* 2 douzaines 
Choux, la manne

*1 5o 
*2 oo
91 nn92 50 
*2.25 
9 l 50

PARTIR LITTERAIRE

ENQUETE DE "LA REVUE HEBDO­
MADAIRE”:

\ J. KKRTfl.LANGER Profcve.»
A. I Institut catholique de Prtri» Les 
Témoignuges de l'expérience tVIlli

Pierre MAGNE. Noies et Kouvenira
• publiés pat son petit-fils. M NapoléonMagne i (I ) .
G BGUCHARD Le Père Pt. ard
Pierre de COUBKRTIN — Le Hport et 

la Société moderne
PELADAN — L'Ecole à la Société des 

\rttales français. - L'Architecture. A 
travers 1 histoire

Memento bibliographique. — Revues 
étrangères — L'Actualité • Revue des 
rexrue» françalséa. — Les Faits et les 
Idées au Jour le jour. — La Vie écono­
mique et financière. — La Vie mon­
daine — La Vl# médicale — Courrier 
théâtral — La Vie pratique. — Chro­
nique sportive

Raisin, la caque . . . . 
Raisin, la t iqua . .
Raisin, qualité medium.
Banane*, le régime,

.................*5.50

.... *5.00
. . . . . 94.75 

|2.00 à 93.60

•-RM-a-n-t ‘miviorr
eenttMir-H* •«'H 9/ «u»tnnN an«ei

•*q •« ‘i«j»ap9-4«vjeo *4 m vituou 
-•1 f '[ W 4«»p VtlVN

m kuv'-ztasfL'u&Jit
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NE PARLONS P \S DU PASSE 
AU CONTRAIRE, SON • 
GEONS A L’AVENIR — LES 
PLACEMENTS IMMOBI­
LIERS DEMANDENT DE 
L’ACTIVITE — IL FAUT 
AGIR VITE POUR REALI­
SER DES BENEFICES — 
ATTENDRE, C’EST MAN­
QUER SA CHANCE.

MOUVEMENTS

Caimgowen
OoninKaby
Giulia
J. B. Kelchum 
Calgary 
Shenandoah 
Evangeline 
Oceanic 
Potsdam 
Bremen 
Mongolian 
Main 
Santanna 
Roehamheau 
Pannonia 
Scotian 
Laconia 
Dominion

DES VAISSEAUX 
Arrivés A De

Québec Newcastle 
Québec Chicoutimi
Québec 
Québec 

Québec 
Halifax 

Halifax 
New York 
New-York 
New-York 

Philidelpbie 
Baltimore 

Naples 
Havre 

Gibraltar 
Londres 
Liverpool

Trieste 
Bersimia 
Anticosti 

Londres 
Boston 

Liverpool ; 
Rotterdam 

Brème 
Glasgow 

Brème 
New-York 
New-York 
New-York 

Montréal 
Boston

VOS IMPRESSIONS 
FIATES IMMEDIATEMENT 
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE

LES PLUS
GRANDS
PAQUEBOTS LIGNE ALLAN R0V'T'2 CA­

NADIENNE

3 Départs par semaine via la route du St-Laurent
De POUR LIVERPOOL Oo

aurhr.'....................... A’aatUn * lull.. SO Jull Montré»!
onlrral . . .Victorian 7 Jull. A août Montre»!

aurkrr................ l'»lc»rUn, U Jull. 13 amit Montre»!
onto al....................Tunisian. Jl juil. H* août Munir. «I.

POl’R GLASGOW 
. Grampian, 3 Jull. 

Sc»ndin»vi»n, il Juil.
, Hcaprrlau H Julb 16 »o6t 
.('urticaii, 23 Juil-22 août

1 août 
S août

POUR LE HAVRE ET LONDRES
Du Montréal.... Ionian .................................... 12 Jull. »• août

« •• ....Sicilian................................... . 1* Jull. 23 août
“ •• ....Scotian.................................... 1« julb • arpt.
“ " ....Corinthian.................... .... . . 2 août 6 arpt.

Pour réoerveo, büUt», etc , a'ailrcxaer au * ascncca locales ou 
H 4 ALLAN THOR. TOOK ft SON. 53Û 8U-Cath#rlna O

* rua St-Picrro. «76 SWathcrlno O.
MONTREAL

W. H. HENRY, 23Û Rue St-Jar«u«a. 
HONK .V RIVET. 9 Hlvd St-Laurcnt.

CANADIAN PACIFIC
PORTLAND. OLD ORCHARD. KENNKUUNK 
La Gare Wimlaor, . , , ,79.00 a.nt. *9.06 i>.m.
Ar. Portland........................ +7.66 p.m. a nt
Ar. Old Orchard. , . .TH.44p.m. •T.lla.rn. 
Ar Konnehunkport. . +7.68 n.m.

Service direct do wagona-lita et pulaU.
♦ Toua Jour» exc. lu dimanche.
* Toua le» jour».
LE SPECIAL PORTE ET VOYAGEURS 

quitü- In gun- Windsor, à 10 n.m.
Jeudi le 2 Juillet

raccordant avec K. M. S. A1.SATIAN 
Cea traîna ae rendent directement au <iual 

du navire.
NOUVEAU SERVICE PAR 

TRAINS RAPIDES
TORONTO-DETROIT-CHICAGO

The
Canadian No 21 

, . H-4S n.m. 10.00 p.m- ET.
. . 6.40 p-m. 7.33 n.m. "
. .12.10 a.m. 2.00 p.m. ”

.11.33 p.m. 1.30 p.m. CT- 
. . 7.43 a.m. 9.03 p.m. "
buffet Hihliothéuue Chara

Dp.MONTREAL 
Ar. TORONTO. 
Ar. WINDSOR 
Ar. DETROIT.
Ar. CHICAGO.
Compartimenta

Queenstown Philadelphie

Nombre de gens se répentent amè­
rement de n’aVoir pas. A une certai- 
nt époque, placé le fruit de leurs éco­
nomies dans l'immeuble et vous les 
entendez Journellement se lamenter 
en disant: “si j'avais fait ceci", “si 
j'avais fait cela”, mais il est troo 
tard, et le temps perdu ne reVient
Pac’e8t là un mauvais raisonnement; 
et, si l'on ne peut pas revenir en 
arrière, on peut toujours bien s-m- 
ger A l’avenir et l’améliorer.

Les placements immobiliers, en 
effet, sont encore excellents aujour­
d'hui, pour peu qu'on sache lés faire, 
et celui qui peut attendre réalisera 
de gros bénéfices assurément par la 
suite.

Le temps n’est donc pas de se la­
menter, de se désespérer, mais c’est 
au contraire celui d’agir et d’agir 
sans plus tarder.

Pour cela, il n'y a qu’A se ren­
seigner, qu’à consulter des gens bien 
au courant des affaires et une fois
une décision prise de la mettre A ■ -------
exécution plutAt que de perdre un | j^ous croyons savoir que le Natio- j 
temps inutile A gémir sur le passé. nftj Brewrie8 a rempli les formalités 

Tous les jours on voit des gens pr6aiafoies à l’émission de ses valeurs 
acheter qui ne se lamentent pas A jH cot(l ^ ja bohi-b*. Vraisembla- I 
ceux-lA ; Us agissent et trouvent hlement elles seront inscrites d'ici ! 
l'action préférable A la plainte sous peu
tous les rapports.... 1,* National Brewries a été consti- 1

Imitez-les, suivez leur exemple, et par jeB vieiue8 brasseries qui é- 
vous verrez que vous en serez ample- taient exploitées séparément il y a 
ment récompensés. j quelques années. Ainsi que cela se ,

Il est toujours inutile et de plus . produit généralêment la fusion s'opé- 
ahurissant de revenir constamment ‘ ra a(, moyen d’une “Holding Co”, la- 
sur le passé et de s’apitoyer sur un i quelle est grevée de $2,319,000 d'obli- 
manque de prévoyance. 2^a vie cet ,gâtions. Ses actions privilégiées re

SPECIAL POUR PAQUEBOT
Raccordant avec le R. M. 8. Alsa­

tian qui part de Québec le 2 juillet.le 
SPECIAL POSTE ET VOYAGEURS, 
composé de wagons de première clas­
se et de wagons-palais et buffet, quit­
tera la gare Windsor A 10 a.m., jeudi 
le 2 juillet.

Le train se rend directement au 
quai du navire.

75-lg.

NATIONAL BREWERIES

Les commandes les plus considérâmes nous sont 
confiées et nous portons également la même attention 
aux plus petites.

Quelle que soit la DATE ou L’HEURE que votre 
ouvrage doit être livré, nous l’acceptons toujours avec 
a garantie de remplir notre engagement. NOUS RE- 
i USONS JAMAIS D’ORDRES AYANT LA FACILI­
TE DE REPONDRE A TOUS LES BESOINS.

UEBENTURES
Commission Scolaire de la

GRAND TRUNK systwemv

Paroisse de la Pointe 
aux-Trembles

Les valeurs de cette compagnie 
seront très probablement ad­
mises à la cote.

SI vous n’êtes pas déjà un de nos heureux clients 
veuillez bien nous confier votre première commande 
afin de vous rendre compte de la satisfaction que nous 
pouvons donner.

Des Sounuiislonii noua envc-loppi- h>- 
tt(irp»H«<- hu HouHülgnû, et portaDt 

rmacrlption "SOUMISSION KK. DE 
liKNTUKKH" seront reçues K «non b 
re»tti Jusqu au huit Juillet courant tl*l i 
A A I’ M. pour l’achat des t.'>" délient-i- 
res de fl.000 chacune ( fl AO,••no )
portant Intérêt au tn'ix de d p.o. pai an 
rcmhoursalde A 10 ans de la dernière 
émission de la Commission Scolaire de 
la Paroisse de la Pointe-aux Trembles 

Le produit de cet emprunt sera nffe- 
té A la construction d un eollène et * 
l'acQuisttion de certains terrains.

Les aoumisslonnairra sont

VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 
MonireaPToronto-Chlcago

L "'INTERNATIONAL LIMITED"
"Le train d'un «rrvirr supérieur du Canada” 

Quitte Montréal 6 0.00 a m., arrive à Toron­
to à 4.3rt n m.. Détroit 9.66 p.m., Chicago 8.00 
a.m. tous les jours.

SERVICE DE NUIT AMELIORE
Un train Quitte Montréal h 11.nu p.m., arri­

ve A Toronto A 7.30 a.m.. Détroit 1.45 p.m., 
Chirago 8.40 p.m.

Service Quotidien de wagons-lits club com­
partiment entre Montréal et Toronto. 

PORTLAND-COTE DU MAIN-AUX ILES 
Taux de» touristes d'éte. Service direct.

LA ROUTE PAR LE LAC ET VOIE FERRER 
POUR L'OUEKT CANADIEN 

De Toronto à 11.16 a.m., les lundis, mercre­
dis et samedis, via le Grand Tronc jusou'A 

(V I Sarnia, puis la Northern Navigation Co., Jus- 
qu’à Fort William et de là par le Grand 

avertis ; Trône Pacifique vers les endroits du l'Ouest
Canadien.

La Gie d'imprimerie Perrault
73 RUÉ SAINT-JACQUES

i qu'aucune soumission ne sera considérée
i si elle n'eat pas dûment signée put le CELEBRATION DE LA FETE 
I soumissionnaire avec indication de sont L’INDEPENDANCE
I occupation et résidence. A Ht. Albans, Vt„ et retour. . . , .92.20
) Chaque soumission doit être arcompa- | Départ et retour le 4 juillet, 
gnée d'un chèque accepté au montant le PT ' 122. rue St-Jacques, angle St Fran-
91,000 tiré sur tine banque Incorporée1 
payable A l'ordre de la Commission 
Scolaire de la Paroisse de la Pointe uux- 
TremMcs lequel sera forfait st le sou 
missionnaire néglige ou refuse d'exécuter 
les conditions de sn soumission si elle 
est acreptée par la dite «ommlssion 

Les chèques seront retournés aux sou 
missionnaires dont les soumissions se 
ront refusées.

La commission se réserve la droit de 
refuser la plus basse et aucune des sou­
missions.

RICHMOND DR CELLES.

•n Ville

DE

çois-Xavier—Tél. Main 6905 
Hotel Windsor “ Uptown 1187 
Gare Ronuvrnture " Main 8220

\VlK est donné au Public que, en ver­
tu de la loi des compagnies de tjué- 

t't*c, il a éis accordé par le lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec, 
des lettres patentes, en date du huit 
Juin 101 J. < <>ns'|t imnt en corporation 
MM. Joseph Adélard Péloquln. commis . 
Emile tlohet. agent ; .!< an Hapt tste
boulanger, agent ; Oscar benoit, comp-

d'Observatlon -Chars-dortoir» Ordinaires - 
Wagons-lits pour Touriste» Chars à Manger 
sur . "The Canadian" via Canadian Pacific, 
Windsor, and Michigan Central.
NOUVELLE LIGNE SUR LES 

BORDS DU LAC
POUR TORONTO

Via bclleville, Trenton, brighten. Colhorne, 
Port Hope, Newcastle, Howmanville, Oahawa, 
Whitby.

Quitte la Kare Windsor A 8.46 a.m. Mainte­
nant en tigurur.

ROUTE DES LACS VERS 
L’OUEST

Les bateaux quittent Port McNicholl tous 
les jours, excepté le voinlrodl et le dimanche.

Pour faire raccordement le- train» quittent 
la gare Windsor A 10 p.m., 10.60 p.m. la veille.

BUREAUX DES BILLETS: 141-14J. St-Jacquaa
: —------------------ Tal. Bail. Mainkl2S

Hftel Wimitar. Carat Plaça 
Vlgar al d« la Hua Wlndtar

CANADA -0
STtassnipn.',.:
Mille lies, Roches!er, Toron­

to, Niagara Falls
Jours de semaine, 1.00 p.m , quai Vic­
toria : Dimanche, 1.80 p.m., à I.arhine 
par le G T. K

trop courte pour cela.
Il faut agir, agir rapidement pour 

réussir, dans les questions immobi­
lières surtout. Kt, c’est le temps, 
le plein temps de la faire. , 11 n y a 
pas lA-dessus de crainte à entrete­
nir, de déceptions A appréhender.

Les placements Judicieux sr*nt ex­
cellents, n’en doutez pas.

Menus propos.
DANS LES ENVIRONS.

Il se construit actuellement de jolis 
cottages dans les environs de Mont­
réal et la population des alentours 
de lu ville augmente constamment.

Du Bout de l’Ile A Ste-Anne de Bel­
le vue, tout se tient, il n’y a pas 'faiBajent les brasseurs. Ils ont donc 
quatre arpents sans une maison. • A même, pendant plusieurs années

Pour celui-qui revient vingt ans en ^ dicter leurs conditions aui con- 
arrière, quelle différence. sommateur, n’ayant A se défendre que

nTTvniirnet de la bière importée, lourdement gre- LES LOGEMENTS OUVRIERS v,p par ]pp (rais ^ trnnpport etBlpg
Et les logements ouvriers que de- droits. Les actions furent liées par 

viennent-ils ? , une entente de cinq années, ce que
La question est-elle tombée A l’eau. i'on appelle un “pool", lequel est ve-
On le croirait presque.- car on n'-m nü ft expiration, 

entend plus parler. Cependant c’é- ,
tait là une question brillante et du j f ♦ Tr '
plus vif intérêt.

Réveillons IA et ne la laissons pas 
s'échapper !

présentent $2,775.000, valeur au pair 
et les actions ordinaires $2,254,000. 
Un dividende 7 p.c. a été distribué 
aux porteurs d’actions privilégiées. 
Quant aux actions ordinaires elles ne 
rapportent toujours rien, bien qu’au 
dernier bilan les recettes nettes aient 
ressorti A 10 p.c. de la capitalisa­
tion ordinaire.

Les obligations se sont jusqu’ici 
vendues privément 100 et même 102,les 
actions privilégiées 9fi et les actions 
ordinaires 50 et 60. Les actions de la 
compagnie ne sont pour ainsi dire 
pas sur le marché. La Holding Co., 
ainsi qu’il arrive généralement n'a 
été constituée que dans le but de fai­
re disparaître la concurrence que se

Impressions-
LES COURTIERS D’IMMEUBLES

Je ne pense pas qu’il y ait beau­
coup de courtiers d’immeubles aux 
prochaines élections qui votent pour 
le gouvernement Borden.

C’est la vrai “purée” ce gouverne­
ment IA, on dirait qu'il a cnsorcellé 
tout le monde. t

Quelle calamité. OO donc est 1 heu­
reux temps oO Sir Wilfrid menait la 
barque ?

Reviendra-t-il ?
Espérons-le.

SOUS LE REGIME LIBERAL.
L’immeuble a augmenté sous le ré­

gime libéral de deux A trois cent 
pour cent.

Sous le régime tory, il n’a pas bou- 
Ké.

Et pourquoi ?
Parce que ce régime n'a rien fait 

pour améliorer In position.
Du moment que les bons bleus se 

casent eux, que leur importe les au­
tres.

Quel fléau, quelle plaie d’Egypte 
nous nous sommes attiré en 1912 !

Attendons la revanche ?

NOTES DIVERSES
MOT DE LA FIN.

SAINT-JEAN

Que me conseillez vous de 
acheter du terrain ou de la proprié 
té ?

--Les deux si vous le pouvez; 
bons placements sur les terrains sont 
exeellents et l'achat de la propriété 
est. avantageux.

tout est de bien choisir, car le 
choix est grand.

Et oft acheterie? vous ?
Dans la peripheric de Montréal, 

mais pas trop loin. Le plus vous 
vous rapprocherez du rentre le plus 
vous risquez faire un lum marché.

Telle est mon idée, je vous la don­
ne A titre de vieil ami.

— ——------- ■ ■ ’

(Service spècial)

Saint-Jean, 1er. — Le cadavre de 
M. Meunier qui s’est noyé le 23 juin 
courant près du pont du Central a 
été trouvé hier dans les rapides près 
du moulin Langelier, environ un mil­
le plus has de l’endroit où il fut 
noyé. Le père du défunt fut averti et 
a fait inhumer le corps A Saint-Jean 
ce matin.

—Les grandes courses qui devaient 
avoir lieu A Saint-Jean sont remises 
A une date ultérieure pour cause de 
mauvais temps.

—La compagnie d’électricité de 8t- 
Jean avait poursuivi la compagnie 
C. R. Cousins pour le paiement d’un 
compte de $380.00 représentant l’élec­
tricité consumée par le défendeur. Un 
contrat écrit sous seing privé exis­
tait entre les deux compagnies et 
fixait le prix de consommation A un 
prix minimum de $25 par mois. Après 
un certain délai la demanderesse écri­
vit A la défenderesse qu'elle ne pou­
vait plus lui vendre sa lumière aux 
mêmes conditions, c’est-A-dire A prix 
fixe et un compteur fut utilisé. Cou­
sins ordonna A trois de ses employés 
d’utiliser le pouvoir pour emmagasi* 
ner de la moulée en quantité suffisan­
te pour satisfaire la clientèle durant 

jdeux mois, ce qui fut fait, et 11 a 
ipayê le montant consumé indiqué par 
le compteur. Durant le mois suivant 
la consommation fut arrêtée mais le 

_1^' compteur marquait tout de même, et 
il en fut de même pour le second 
mois, et M. Chisolm, gérant de la 

™ compagnie d’électricité demanda le

Main 1535.

est le meilleur médkfm 
de publicité pour ceux 
qui veulent annoncer 
des propriétés en vente

atteint chaque matin 
une clientèle qui a de 
l'argent.

Point c-au
*-Tr.mhle« " Pt ‘ T * 74-2 Delâso romptaM
x iff m les . - ]n rj,4 ()e .Mon,r|iH|t ,iH„H J p i, b«tf

Compagnie des Tramways 
de ' '

AVIS OE DIVIDENDE
AVIS est par les 

qu'un dividende trimestriel de deux et 
demi pour rent (2 1-2 p.c.), pour le tri­
mestre expirant le juin, 1U11, H 
déclaré sur le capital-actions payé de la 
eompasnie. aux actionnaires inscrits 
mardi, le 14 juillet prochain \ \ heures 
p.m., payable le samedi, 1er août, 1014.

Par ordre du Bureau.
PATRICK DUPEE.

Secrét aire-Tréaorler.
68-24-2-14-81 -Juillet

PETITES ANNONCES
COMBUSTIBLE A VENDRE — Dota pour 

allumer 1. poêle, 92.25 ; ernble coupé, 98.26 ; 
bloc* de moulinai longueur de poêle, 12.00 i 
bloca d'épinette, $2.60 le voyage. Auaai char­
bon anthracite. Livré dans n'importe quelle 
partie de U ville. "MOLASCU1T" pour che­
vaux. J. C. MACDIAR.MIÜ No 8 Canal Baaaln 
coin de* rue» Guy et William. Téléphone Main 
4S3.

m-j-s-n

PERSONNEL
Beriex-voue prêt h voua marier al voue 

trouviez à votre goût 7 Le meilleur 
Journal matrimonial qui eott publié, 
expédié gratia. "The Correspondant," 
Toledo. Ohio. 38-Ô0-9-P.A

Dominion carpet dkatino co.
seul bureau. No 1Î62 Dorchester 

Oucat. On nettoie le* tapis, répare le* 
meubles, lea matcla* an**! le* rembonr- 
rnrea. Tout e*t emporté et livré gra­
tuitement. Tél. Main 4414. 285-n

EPILOGUE DE
L’INCIDENT DE NANCY

rent les cafés. Lp soir,
paiement d'une somme de trente pias- provoqua la main aise 

,tres environ pour l’électricité fournie 
■ durant ces deux mois. Il prétendait 
que son compteur était en parfait or­
dre et ne pouvait mentir, mettant de 

' c<Mé Ipb témoignages des trois hom- 
; mes de la maison Cousins. Mais le 
juge aeeepta les versions des trois 
témoins et il renvoya l'action de la 

‘compagnie d'électricité avec dépens.
| Combien de compteurs électriques 
dans cette ville sont semblables et 
fonctionnent ' continuellement ? Les

leurs produits.

Taris 1 — On annonce d’Oudjda consommateurs devraient faire exn- 
que la ’pacification des Riatas et des miner ces marqueurs automatiques 
Béni Ôudjdanes peut être considérée Pftr des personnes compétentes, 
comme achevée. Les indigènes ont, "7^' *'ournier. de St-Alexandre, 
moissonné et cherchent à vendre a ft. élu conscil.cr municipal eii jan­

vier dernier et son adversaire M. O. 
Laporte avait contesté aon élection, 

“ 1 pour illégalités et manoeuvres corrup­
trices. Le savant juge Monet a con­
firmé aujourd'hui l’élection de M. 
Fournier, et il a renvoyé la plainte 
de M. Laporte, chaque partie payant 
ses frais.

—Le notaire J. B. Demers, de cette 
ville, est décédé dimanche soir A l’A­
ge de 58 ans. après une maladie de 
quelques semaines seulement. Sa san­
té était un peu mauvaise depuis quel- 

Ique temps, mais il exerçait tout de 
même sa profession, et il visitait ses 
écoles dont il était rinspeetenr dans 
re district. Il fut admis A la profes­
sion en 1883 et il a toujours pratiqué 
A Saint-Jean et A LacoIIe. Les censi­
taires qui plaident depuis plusieurs 
années contre la seigneurie de Grant, 
perdent en lui un témoin qui leur était 
précieux. Car il n été le chercheur le 
plus acharné A cette eatise. qu’il tra 
vnillAit de toutes ses forces. Le dé­
funt laisse une épouse, deux filles et 
une fille. Beaucoup de tributs floraux 
sont déposés sur sa tombe et le plus 
joli est celui offert par ses confrères

Ptlulaa ûa Dodd gaérloarnt tout*» Mb 
«la rognon», auaai rhaaiaiiamaa 

______- 4» Bright, ûloMte at mol 4a doo.
I*a «Raté aHwit ast ua aaoclèl» dm la botta

Nancy, 1er. — Dans la soirée du 11 
avril de l’année dernière, A Nancy,se 
produisit un incident qui fit quelque 
bruit et qu’on n’a certainement pas 
oublié.

Quatre Allemands, MM. Krauth, 
Segerbarthold, Heine et Teiehmann, 
arrivés le matin de Metz, fréquentè- 

leur attitude 
humeur d’in­

dividus, plus ou moins ivres, qui les 
injurièrent. A leur retour A Metz, ils 
déposèrent une plainte, A la suite de 
laquelle on révoqua deux agents de 
police et on déplaça le préfet de 
Meurthe-et-Moselle, ainsi que le com­
missaire central et le commissaire 
spécial. Il fut impossible, en revan­
che, de retrouver les individus qui 
molestèrent les Allemands.

Ceux-ci ne reconnurent, d’ailleurs 
pas les coupables parmi les jeunes 
gens soupçonnés que l’on confronta 
avec eux. L'enquête se* clAtura doue 
par un non-lieu. Les quatre Alle- 

, mands formèrent opposition contre 
'l'ordonnance du juge d'instruetion.

La chambre des mises en accusation 
, de la cour d’appel de Nancy vient de 
(statuer. Elle a confirmé le non-lieu 
du Juge d'instruction.

■ ■'

Une inondation dévaste» les campa­
gnes.

Lui. — Te voilA sauvée, ma chérie..
Elle. — Oh! Georges, va vite me 

chercher une épingle A cheveux ! ......

(HAIR HORRIBLEMENT 
BRULEE

H«m pharmacien lui avait vendu un 
remède aride pour les rors aux pieds, 
ce qu'il aurait dû acheter était l'Ex­
tracteur de Cors de Putnam, pure­
ment végétal, ijut agit en 24 ’ieur«»s. 
Insistez pour avoir uniquement U Ex­
tracteur de Putuaoi* à 25c, chez tous 

îei aoUiw dft 1a vULÙ <u Bftlat-Jeftn. I lu marcharuU

AU CAMP DE CERCOTTES

Vinpft soldats foudroyés — La 
foudre avait suivi pour les at­
teindre un fil téléphonique.

Orléans, 1. — La foudre, est tom­
bée cet après-midi, au camp de Cer- 
cottes, près d’Orléans, blessant de 
nombreux soldats.

Un détachement de quatre-vingts 
artilleurs du 45e régiment était oc­
cupé, dans le champ de tir, A la 
corvée de “caffut", qui consiste A 
ramasser les débris de balles et d'o­
bus, lorsque l’orage éclata. L’ad­
judant chef qui commandait, ordon­
na à ses soldats de se réfugier sous 
l’un des abris du camp.

Les quatre-vingts soldats venaient 
A peine d'y pénétrer lorsqu’un êclait 
sillonna la nue. La foudre, nvtc un 
fracas effroyable, tomba A tne cen­
taine de mètres. Malheureusement, 
le fluide rencontra un rêneau télé­
phonique communiquant h\kc l'*»l»il 
militaire. La foudre suivit le chemi.i 
et, après avoir traversé la toiture, 
vint se perdre au milieu du campe­
ment improvisé des artilleurs.

Le choc fut terrible. Les militai­
res furent renversés, culbutés violem­
ment les uns sur les autres et trû- 
lês pour la plupart, en diverses par­
ties du corps. Le eanonier Jean 

(Serin, atteint A la tête, fut projeté 
A plus de dix mètres. Un autre, 
Georges Gautry, fut atteint aux 
épaules. Tous deux, relevés atifsi- 
tAt, furent transportés A l'hApital 
militaire dans un état assez grave. 
Serin vomissait le sang et (.autry 
était évanoui. Dix-huit de leurs ca­
marades ont été envoyés A l'infir­
merie et sont plus ou moins grlêve 
ment atteints. Ils portent aux
mains et au visage des traces de 

! piqûres et de brûlures.
I nans i’agxto-mldL. l'stftt deux

POUR REPARATION de dynamo*, mo­
teurs et autre* aiiparell* électrl- 

quea. S'adresser h la Cie Internatio­
nal d’Electrlclté. Ü7 rue Blcury. Tél. 
Dell Main 2101. 97

COUCHE
longueurs

A VENDRE
1 MOTEUR ELECTRIQUE, 

courant continu de 220 volts, 
65 chevaux. Ce moteur peut 
être utilisé aussi comme dy­
namo de 45 K.W.

11 POULIES en fer et bois de di­
verses grandeurs.

5 ARBRES DE 
(SHAFT) divers

et diamètres.
11 SUPPORTS, (Hangers), hau­

teur de 18” à 28”.
1 CLUTCH de 36” diamètre x 

13” x 2 7-8”.
6 COURROIES, cuir double, 

longueur de 17* à 28’ x 6” 
de largeur.

2 COURROIES, cuir simple, 
longueur de 17* à 28’ x 3 3-4” 
de largeur.

S'adresser à la

Clo do Publication 
du “Canada”,

73 Rhb Sft.JftoftiMft

I1ROVIXCE DE QUEDEU. District de 
Montréal UOUH Ht PERI EURE. 

No — Marie Jeanne M. Amliot, de
Montréal, épouse de Tnncrède Mardi, 
Journalmte de Montréal. Demnndereaae 
v* Le dit Tnncrède Mardi, Défendeur. 

I Une a<'tl«»n en réparation de bien* n été 
Instituée ce jour.

Montréal, le 18 Juin, t'.M4.
«i EMILE DKPOOAS, 

Procureur de la dcrnnndcresse 
63 1H-2.V2 t* lit juillet

S BUl- I
v«nt* :

Faire le» affaires et le commerce d'Itn 1 
meuble* Pt toute* opération» connexes et 
incidente* ;

Acquérir par achat, hall, échange ou 
' mit rement et posséder, améliorer, sub- 
' diviser, c onstruire sur. utiliser, adiuinis- 
|trer. louer, vendre, échanger toutes sor- 
, te» d'inimcubles et propriété : immobl 
i Itères ;
j Tracer toutes rues, ruelles, carré» ou 
terrains et en disposer aux termes et 

[conditions que la compagnie peut juger 
i A propos et faire et entrer en aucun ar 
rangement ou contrat avec toute per­
sonne. municipalité ou corporation pour 

| construct Ion, nivellement, pavage, maca- 
présentes donné j damisage et réparation des rues, che­

mins publics et frottoirs, ou pour cons­
truction. ouverture et réparations des 
conduits, citernes, drainages ou egout», 
aider par des avances d'argent A la 
construction et entretien ties chemins, 
rues, ruelles, aqueducs, drainages, égouts 
et autres travaux calculés pour donner 
un meilleur actés A la propriété de la 
compagnie et augmenter sa valeur ;

Faire des avances au moyen de prêts 
ou autrement, aux acquéreurs ou loca­
taires d'aucune partie dos dits immeu­
bles ;

Prendre et accepter dos hypothèques 
ou des transports d'hypothèques, des 
créances mobilières, des medhbs et effets 
mobiliers pour garantir le paiement de 
toute créance due A la compagnie ;

Emprunter au moyen de bons, ou dé- 
bent tires ou autrement ;

Acquérir et assumer par achat, bail 
ou autrement toute ou aucune partie des 
affaires, biens et obligations de toute 
personne- ou compagnie faisant aucune 
des affaires que la compagnie est auto­
risée- A faire-, ou possédant des biens 
propres aux fins de la compagnie ;

Emettre, transporter et di nner com­
me actions payée» du rat»ltabactions de 
la compagnie en paiement d» te-.ites af­
faires. franchises, eut refit.sîh. pii prlé- 
tés, droits, privilège», baux, hypothè­
ques, licences, patentes, contrats, Im­
meubles. stock, actif et autres proprié­
tés ou droits que la compagnie fient ac­
quérir. ou en considération des dépenses 
et frais encourus pour la const it ut ton et 
l'organisatinn de lu compagnie, ou pour 
la vente des actions, obligations, ou 
partie de l’actif de lu compagnie ;

Entrer en société ou en aucun arran­
gement pour acMons. profits, union 
d'intérêts, roopéi utions, risque con­
joint, concession réciproque ou autre­
ment avec toute personne ou compggme 
faisant ou engagée dans toutes affaire» 
ou transaction» que cette compagnie e»t 
autorisée A faire ou engagée ; ou toutes 
affaire» ou transactions capables d'étre 
conduites direct entent ou indirectement 
pour le bénéfice de cette compagnie, 
prêter de l'argent A toute telle personne 
ou compagnie, garantir ses contrats ou 
aider autrement toute personne ou rom 
pognie ou clients ou personnes ayant 
des relations d'affaires avec- la compa­
gnie. et les vendre, détenir, émettre de 
nouveau avec ou sans garantie ou en 
faire le commerce autrement ;

Construire, maintenir et changer tou­
te» t>AtUse» ou travaux nécessaire» ou 
convenables pour les fins de la compa- 

i gnle ;
Placer les fond* non immédiatement 

requis de la rompagoie en la manière 
qui pourra être hé'erminée de temps en 
temps et en faire le commerce ; ...

Rémunérer toute p«-rsonne ou compa­
gnie pour servirea rendus ou qui peu­
vent être rendus en plaçant ou aidant 
A placer ou garantissant le placement 
d«- toute» actions du capital de la com­
pagnie <iu toutes déhentures ou autre* 
garantie» de la compagnie ou dan* ou 
nu *uJet de la formation ou de l'avan­
cement de la compagnie ou la conduite 
de se» affaires ;

Vendre l'entreprise de la compagnie 
ou toute partie d'icelle pour telle con­
sidération que la compagnie jugera A 
propos, et en particulier pour n< fions, 
débent ares ou garantie» do toute autre 
compagnie avant des objet* en tout ou 
en partie semblables A ceux de cette 
compagnie, ou en disposer ;

Faire toute» ou adrune de* susdites 
cho»fs comme patrons, entrepreneurs ou 
autrement et soit seul ou conjointement 
avec d’autres ;

Ke fusionner avec toute autre compa­
gnie avant de» objets en tout ou en par­
tie semblables A ceux de cette compa­
gnie ;

Distribuer pat dividende ou autrement 
aucun des biens de la compagnie en es­
pèce» ou nature parmi le» membre» et 
en parttrulier des actions acquit tée», de­
bentures ou stock de déhentures de tou­
te autre compagnie ;

Le» pouvoir» spécifiés dans aucun des 
susdit» paragraphes ne sont pas limités 
ou restreint» par le» déductions ou ter­
mes de tout autre paragraphe, sous le 
nom de "l’arc Saint Michel, Limitée", 
avec un fonds soc ial de quarante neuf 
mille piastres (f IB.OOO.OO) , divisé en 
quatre cent quatre-vingt-dix (4!*o) ac­
tions de cent piastres (flOO OO) cha- 
cune.

Lu principale place d’affaires de la 
corporation, sera dans la cité de Mont­
réal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce huitième jour de juin 1914.

C. J. SIMARD.
Sou* secrétaire de la province. 
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Québec
Tou» les soir* A 7.00.

Au fiuneux Sciguenay
Service express de Montréal.
1A» S. S. '‘Saguenay", mardi, vendredi 
à 7.16 pm Directement aux endroit» 
de villégiature dan» le bn» du St-I.au- 
rent.
I»~i bateaux de Québec pour le Sague­
nay partent à « 00 a.m . le* mardis, 
mercredi*, vendredi* et samedi*.

Toronto et Hamilton
Le* lintaux partent à 7.00 p.m., le* 
mardi», vendredi* et enmedi*.
Ras prix, comprenant lit et repa*.

Gaspé'LP.E., et Pictou,N.E.
Départ tou» le* quinze jour». le Jeudi, 
le S. S. "Cascapedia".
Prochain départ A 4.00 p.m.. le 2 juil­
let.

Bureau des Billets—9-11 Sq. Victoria 
Bureau CéDéral du Fret—Main 5562
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Via LIVERPOOL

MEGANTIC
CANADA
LAURENTIC

4 Juillet 
11 Juillet 
18 Juillet

PRIX POUR LIVERPOOL
SELON LE STEAMER

De $92.50, 1ère classe ; $50, 2ème classe
f aite* venir brochurettc» et horaires gratis

Bureaux de la Compagnie 
118 rue Notrr'Dsme Ouest

ou aux ngenta locaux

CANADIAN
PACIFIC

Service Truns-Atlantique
LIGNE DE LIVERPOOL 

LAKE MANITOBA. .... .23 Juin
VIRGINIAN........................................ 25 Juin
EMPRESS OF BRITAIN. . . 9 Juil.
VIRGINIAN....................... ..... . .23 Jull.

LIGNE D’ANVERS 
Nouveau service de cabine d'une seu­

le cIrk», directement au continent (An- 
ver*). Excellente accommodation de ca­
bine et de 3c classe.
TYROLIA.................  .20 Juin
RUTH EN 1A...........................................8 Juil.
et toute* le* quinxaines subséquente*

Pour prix et départ* s’adresser à tout 
agent ou A WM. WEBBER, Edifice Do­
minion Express, Montréal.

m-J-u-n

LIGNE

[LOER-DEMPSTER

I JROVINCE DE QUEBEC. District de 
i Monuéat COUR SUPERIEURE. 

No 1126 - Dame MARGUERITE 
tSKIKKlN. épouse commune en bien* de 
Achille Beauchamp, voyageur de commer­
ce. tou» deux des Cité et District de 
Montréal. Demanderesse v». Le dit 
ACHILLE BEAUCHAMP. du même 
lieu. Défendeur. Une action en sépara­
tion de bien» a été instituée ce Jour.

Montréal, L'1 Juin 1914.
G EMILE DEFOC A 8, 

Procureur de la Demanderesse.
r.3- 18-2.V2-9-1 rt Juillet

artilleurs transportés A l'hôpital, 
s'est légèrement amélioré. Gautry,

(ouvrier d'art, est originaire ue Tours,
Jean Serin est le fils de cultivateurs 
de Civray, dans lu Vienne. Leurs 
corps sont tatoués de brûlures en 

j arborisations. Tous deux ont en la
Isensation, disent-ils, de tomber dans ceux-ci n’avaient 
un précipice. dans la houe.

il est probable que l’accident au- Le général Hrocbin, commandant le 
rait eu des conséquences graves pour 5e corps d'armée, a prescrit une en- 

|uo oins grand nombrs d'artUisura «1. quête.

SERVICE FOUR LE SUD 
AFRICAIN

R. S. Kaduna. de Montréal, li* 20 jjillct. 
1911, peur Cape Tow:.. Pert Elizabeth, K.ist
London. Durban et Delagoa Bay. Entrepots 
frigorifique* sur chaque paquebot. Espace pour 
quelque* passager* de cabine.. Pour les taux 

: de fret et de pansage, et détail* complet*. *'a- 
! dresser à

ELDER-DEMPSTER & CO 
LIMITED

119 EDIFICE DU BOARD OF TRADB 
MONTREAL.

1 M1-» p

IlRnVlNCE DE QUEBEC. District ~d« 
Montréal COUR SUPERIEURE. 

No 22S.V — Yvonne Tburmen. épouse 
commune en bien» do Archllle Desalt 

Cité et Dia- 
dûment autorisée h 

ester en Justice, Demanderesse vs Ar- 
chille Uesatltlers. Journalier, du mêm* 
lieu. Défendeur. Une action en sépara­
tion de biens a été intentée le 12iènt« 
jour de juin. 1914.

Montréal. 12 juin 1914.
J. H. W. RENAUD. 

Procureur de la Demanderesse.
61-16-24-2-0-16-jUll.

I commune en biens ■ 
iters. Journalier, des 
trict de Montréal, «

pas eu les pieds Les hommes d’affaires qui 
font de la publicité dans le “Ca* 
nada”, sont assurés d’atteindre 
la meilleure clientèle canadiennc- 
trançaise.

5
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Le banquet du
Club Champêtre

IL MARQUE BRILLAMMENT L’INAUGURATION DU NOU­
VEAU CLUB-HOUSE DE UETTE PROSPERE ASSOCIA­
TION. .

Les membres du Club Champêtre tnve Valoi*, Caspard Thouin, Char - 
Canadien savent bien (aire les choses, les Larin, Aimé Reeves, Jos. L’Heu- 
Et nous avons eu une nouvelle mar*jreux, Alph. Clratton, Jos. Brousseau, 
que de leur K°üt et de leur espritjJos. LnmontaRne, James Murphy,A. 
d’initiative, hier soir, alors qu’ils ont Thouin, Alex. Langlois, Léon Robil - 
inauguré par un splendide banquet, 'Rr<L H. Richard, J. Masse, H. 
leur nouveau club-house de Montréal- Rnudurand, J. C. E. Hubert,

Comme toutes les associations ( arp-ntier, Rouis Larue, Jos. an

L E La convention
de Vaudreuil

O.
Alfred

Est.
tel Dr J K Lesage, Map. Turcot,A. sportives qui ont su user de discerne-: u L 1 r ^ •

, . • , , . v I arose J. E. B. Normandeau, J.ment dans le choix de leurs direc- r • lj • v
H. A. Fauteux, Elte Maurault. Na-teurs, le Club Champêtre Canadien a 

fait constamment des progrès depuis 
sa fondation, et aujourd’hui, il peut 
rivaliser avec les clubs nautiques les 
plus considérables et les plus beaux 
du pays. Il aura, nu milieu de l’été, 
de grandes régates qui affirmeront 
toute la vigueur de sn vitalité, et qui 
seront l’objet, nous en 
d’avance, de commentaires très flat-j 
teurs.

zaire Gauthier, Louis Foiré, Edgar 
Carmel, Klzéar Hamel, A. Daignault,
J. T. W. Dagenais, A. Dagenals, H.
Lapointe, Z. Puchesneau, O. Baillar-
geon, K. St-Amour, J. Savard et une public n'a pu jouir jusqu'à la fin 
foule d’autres.

Le menu du banquet n’aurait pu 
être mieux composé. Le club Cham- 

sommes Brtrajpfttrp Canadien possède un chef de 
cuisine qui a droit A des félicitations.
La série des toasts était la suivan

L’AVERSE DISPERSE LA 
NOMBREUSE ASSISTANCE.

Hne averse a suffi pour disperser les 
foules qui étaient accourues hier soir, 
pour entendre les concerts en plein 
air donnés l’un au Pare Jeanne Man­
ce, par l'Harmonie de Montréal, sous 
la direction de M. Edmond Hardy, 
l'autre au Parc Lafontaine, par la 
Musique de Montréal, sous la direc­
tion de M. J. A. Boucher.

Dans les deux endroits, les deux 
corps de musique ont exécuté les mor­
ceaux au programme avec une rare 
perfection, mais malheureusement, 
comme nous le disons plus haut, le

du
plaisir auquel il était invité.

M. GUSTAVE BOYER DEPUT E ACTUEL DE VAUDREUIL, 
EST CHOISI UNANIMEMENT COMME CANDIDAT LI­
BERAL POUR LE NOUVEAU COMTE VAUDREUIL-SOU- 
LANGES — UN TELEGR AMME DE SIR WILFRID LAU- 
RIER APPUYANT CE CH OIX.

Hier matin, avait lieu au village 
; de Vaudreuil, la première réunion de 
la convention libérale tenue pour dé­
cider le choix d'un candidat libéral 
pour le nouveau comté Vaudreuil- 
Houlanges, bous la présidence de 
l’Hon. Sénateur Boyer, représentant 

' la division.
A cette première réunions il fut 

simplement convenu qu'on attendait 
de la bonne entente qui régnait parmi 
les délégués des comtés de Vaudreuil 
et de Soulanges un choix unanime 
pour assurer la victoire du parti d’u-

Lr banquet d’hier soir fut marqué tp . Rol Montréal Est, Le Club 
par un très beau sucrés et ceux Y ; Champêtre, Nos Invités, "La Pres- 
participêrent en garderont longtemps ge *. m. le commissaire E. N. Hé- 
Pagréahle souvenir. Il était présidé prononça le principal discours
par M. K. N. Hébert, commissaire de |a 8oirêc. Il émit un projet que les 
In ville <)e Montréal et président du, conViVP8 ratifièrent par une salve 
Club Champêtre Canadien. On re-1 d’appinudissementR. Il se prononça 
mnrquaiti A sa gauche et i\ sa droi-!en faveur de la fusion du club Cham- 
te, M. Jos. Versailles, maire dclpêtre avec l'Association Athlétique

Ce n’est que partie remise, car cet­
te année les concerts stront nom- ne façon définitive. 
br«ux « pour p.u <,ur la t.mpérature A d*"1 heurM ^ t'apr».-mi<il. 1». 
devienne un peu plus clémente, le pu­
blic; si amateur des concerta en plein 
air sera satisfait.

•• ♦■•••-

Montréal Est ; M. Chs Wilson, C.It., 
député de Laval au Parlement Fédé­
ral; M. T. \V. Lévesque, député de 
Laval au Parlement Provincial; M. 
E. A. B. Ladouceur, maire de la mu- aussi ce projet d'un bon œil, il est 
nicipalité d« Pointe-aux Trembles; M. probable que nous le verrons se rêa-
Paul-Etnile Lamarche, député de Ni- 
colet an Parlement Fédéral; M. Adé­
lard Fort 1er, président de la Chambre 
de Commerce; M. A. L. Caron, prê-

d*Amateurs National, rette grande 
organisation sportive qui fait juste­
ment l'orgueil de notre population, j —;------
Comme la direction du National voit ' RIllS dp dix Itllllc personnes As­

sisteront à la réunion de la li- 
Kue Epworth.

Buffalo, N.-Y., 1 — La neuvième 
convention annuelle de la ligue Ep­
worth a été inaugurée officiellement

A deux
délégués se réunirent de nouveau et 
sur la proposition de MM. Nap. 
Bourbonnière ; Avila Besner maire de 
St-Polycarpe ; Onédime Aubry, des 
Cèdres ; Olivier André, de Coteau 

; Station, secondée par MM. W. Brown 
J. E. Queenel ; J. Simpson ; Arthur 
Lamar, maire de Pointe Fortune; Ri- 

i gaud, 8t-Lazare. et Ste-Marthe, 11 
fut décidé unanimement d'offrir la 
candidature au député actuel du com­
té de Vaudreuil, M. Gustave Boyer.

Cette décision connue et proclamée 
par l’Hon. Sénateur Boyer, qui s'en

M. Brown, maire de Pointe Fortu­
ne, propose un vote de remerciement 
A l’hon. Boyer, qui préside l’assem­
blée, et le sénateur prend ensuite la 
parole.

M. Gustave Boyer vous a traité, 
dit l'hon. sénateur, de toutes les 

J questions pouvant Intéresser l’élec­
torat, deux mots seulement pi ur 
vous instruire un peu sur l'organUa- 
tion du ministère Borden, vcîis fixer 
sur son choix et surtout srr la com­
position ignoble de la commission 
chargée par le gouvernement conser­
vateur de juger de l'administration 
Laurier, commission qui, définitive­
ment a été payée $20,000 pour ne 
rien, absolument rien trouver de ré­
préhensible à l'administration libé­
rale au pouvoir depuis seize uns.

Qu'à fait le gouvernement Borden, 
reprend alors le Sénateur, de son 
programme de 1911 ? Rien, absolu­
ment rien, tout est encore à réaliser, 
toutes les promesses ont été vaines, 
et jamais le peuple, l'électorat n’a 
tant été leurré, que lors des derniè­
res élections fédérales.

Pour clore son discours, le Séna­
teur Boyer fait l’éloge de son homo-

D. GAGNON & CIE Limitée
MAGASIN A RAYONS

ANGLE SAINT-LAURENT ET DORCHESTER
Grande vente pour faire de la place, pour notre nouveau 

département de Hardes faites pour Hommes et 
Garçons que nous préparons pour l’ou­

verture dans un mois
^ ■■■ ......... 1 i

Pour Vendredi et Samedi, prix spéciaux dans le départe­
ment de l’Epicerie, au sous-âol — N’y manquez pas,
11 y a de quoi économiser.

L* beurre de rrimerie, pour. . . .36c
Lu Graltee pure. ....................17e
Lee oeuf» fruie, seulement, le doi. 24r 
Tomates, pois, blé>d'lnd», fevea en boi- 

tea, 10c, ou 3 pour. . . , , . ,25c 
Rarent dune aaure aux tomatea, la boi­

ta..................................... ...........................16c
Morue eiche, an paqueta. , . .13c

Homard, boîte haute d’u­
ne livre, rég. 50c, en 
vente à.....................31c

Saumon Rose, 9c : 3 boites pour..26c 
Saumon Red’ Sock Eye, régulier 25c,

en vente à. . . ..................................19c
Poulet en boite........................ . • .35c
Lièvre en ronaerve, boite de 2 Ibs, spé­

cial................................. Î5e
Roast Reef en conserve, boite de 2

Iba......................................................   .35c
Sardines Caraaro — Sauce aux tomatea 

3 boites pour......................................25c

Thés de toutes aortea. de 15c à 40 cta 
la livre.

Café en fèves, moulu devant vous, 20e 
à 40e la livre.

Biscuits de toutes sortes, 10c, 12e, 14c, 
15c, 18c, 20c la livra.

Confitures pures, Ely, fraiaea, framboi­
ses...............................................................25c

Confitures aux gadellea noires de Tic­
kler, très pures, la bouteille. .25c

Marmelade orange, de Tickler, le pat 
.....................................................................15c

Sauce H. P., la bouteille. .... .19c
Sauce Worcestershire, 10c la bout., S 

pour......................................... .... . . .2Sc
Sause I.ea et Perrin, la bouteille. .35c
Sause è salade Yacht Club. 2 gran­

deurs................,......................16c et 35r
Spagetti de Helnti, la boite. .25c
Sauce Cambridge — Polly Prim, 10c, 

3 boites pour........................... .25c
Gold Dust. 5c le paquet; 0 pour. . .25c
Gros balais de Rlé-d'Inde, pour tspia, 

..................................................................25c

dit très fier, tout le monde réclame nyme, le député de Vaudreuil, c&ndl-

liser dans un avenir rapproché.
M. T. W. Lévesque présenta le 

“tonst A Montréal Est”. Il dit les 
admirables progrès réalisés par cette

sident de l’Association Vthlétique municipalité, grâce en bonne partie à 1 ici. Des centaines de délégués sont ar-
d’Amateurs Nationale; M. S. J. Mil­
ligan, vice-commodore do la Canadian 
Canne Association; M. U. H. Dan- 
durand, M. Adolphe Lemurs, M. Ar­
thur Gahoury, surintendant de la Cie 
des Tramways.

On remarquait aussi parmi les con­
vives, MM Arthur Berthiaume, Char­
les Robillard, J. O. Labrecque, Gus-

la législation libérale et généreuse 
que le gouvernement de la Province 
lui a donnée.

Des discours furent aussi prononcés

rivés et on croit que plus de 10,000 
personnes assisteront à cette conven­
tion.

Des séances seront tenues dans
par M. Charles Wilson, M. U. H. trois salles simultanément. Samedi,
Dandurand. M. Jos. Versailles, M. 
Hurtubise, êchevin de Montréal Est, 
M. E. A. B. Ladouceur, M. A. L. Ca­
ron, etc.

sera la journée de clôture. Les prin­
cipaux orateurs seront le vice-prési- | 
dent C. W. Fairbanks et N. W. Ro­
well, M. P., Toronto.

le nouveau candidat, c’est alors que 
le secrétaire de la convention lit un 
télégramme de Sir Wilfrid ainsi con­
çu :

Notaire Ouimet,
Vaudreuil,

Je ne saurais être candidat pour les 
comtés-Unis, Boyer est l’homme tout 
désigné.

Sir WILFRID liAURIER.
M. Gustave Boyer en ce moment 

rentre dans la salle et prend la pa- 
| role. C’est, dit-il, la quatrième fois 
qu’on m’offre la candidature dans 
Vaudreuil, l’imanimité, cependant 
de cette convention, est pour moi

POUR VOL
L

UN INDIVIDU EST ARRETE

Un nommé Robert Chartrand a été 
arrêté, sous l'accusation d’avoir vo­
lé un cheval A l’écurie de M. Fergu­
son, 2140 rue Clarke.

C’est au cours de ses nombreuses 
tentatives pour vendre le cheval que 
Chartrand a été arrêté et conduit au 
poste No. 20, en attendant sa com­
parution devant le magistrat de po­
lice.

AUCLUBlMU
Ce soir aura lieu une assemblée du 

club Garneau, au No, 108.r> Sninte-Ca- 
thi-rine-Est. On fera les élections et 
on étudiera plusieurs questions im­
portantes qui intéressent le club.

—■—----------------------------------------------------------------------------------

IL S'EXERCAIT AU TIR
John Timpo, rue Verville, au Parci

DRAME DE FAMILLE
|une grande consolation, je dirais plus 
la plus grande Joie que j’ai éprouvée 

, durant ma carrière politique.
~ Puls, M. Boyer parle de la réunion

Alger, 1er juillet. — Avant de par- d*8 comtés, faite sane le consente-
tir au régiment, Jean Ambroeino se 
mariait avec Florence dell Isola qui, 
pendant qu’il accomplissait son servi­
ce, demeurait chez sa mère. A son 
retour du régiment, au mois d’avril 
dernier, le jeune mari, désireux de vi­
vre indépendant avec sa femme, rap-

_____  pela A sa mère la promesse qu’elle
La Sflreté croit avoir arrêté les au- lui RValt faite au moment de son ma- 

teurs des nombreux vols commis ces riaKe ^ ,ui acheter un mobilier. Cel- 
temps derniers dans la partie est. : le-ci, sans refuser, le faisant patien­

ce sont les détectives Pigeon et ter- Ambrosino et sa jeune femme «1- 
Beauchamp qui ont arrêté les nommés l*rpnt «lo™ vivre chez la mère de

ON AURAIT MIS LA MAIN 
SUR LES .VOLEURS DE 
CHEZ M. ST PERE.

ment préalable du peuple et il espère 
que la revanche, la réponse au gou­
vernement actuel sera précisément la 
future élection du candidat libéral 
dans le nouveau comté Vaudreull- 
Roulanges.

Le député de Vaudreuil fait ensuite 
l’historique de la représentation par­
lementaire de 1792 A nos Jours, en 
passant par toutes ses nombreuses 
phases.

Enfin, M. Boyer rentre dans le vif 
de la question politique actuelle. Il

dat choisi à l’unanimité par la con­
vention et réclame des délégués du 
comté Vaudreuil-Roulanges tout leur 
appui dans la prochaine lutte, pour 
rerrw*ttre au pouvoir le grand vieil­
lard qui a dirigé pendant si long­
temps les destinées du pays en lui 
donnant une prospérité jusque-là in­
connue, prospérité qu’on ne saurait 
attendre encore de nouveau que du 
régime Laurier malheureusement in- ; 
terrompu par une erreur populaire, , 
qui a été bien vite comprise lorsqu’­
il était malheureusement trop tard, 
mais que le prochain verdict électo- | 
ral saura sûrement réparer.

Le Sénateur Boyer adresse finale- ! 
ment quelques paroles aux délégués 
anglais qui l’applaudissent fréquent- j 
ment.

M. H. Pilon, député du comté de ; 
Vaudreuil & la Législature Provincia- ! 
le succède au Sénateur Boyer.

L’orateur félicite tout d’abord les 
membres composant la convention de 
l’entente avec laquelle ils ont agi. 
Pas de discussion, cordialité parfaite, 
M. Gustave Boyer choisi à l’unani­
mité, c’est IA un bel exemple d’union.

M. Pilon termine en donnant quel­
ques sages conseils aux électeurs die- ! 
tés par sa grande expérience en fait 
de luttes électorales; mais il appuyé 
surtout sur ce point que l’on doit ! 
■errer, serrer les rangs et ne pas ou­
blier de travailler constamment pour

Vaisseaux en granit émaillés de toutes espèces, à l’usage des cuisi­
nières, vendus à prix spéciaux pour vendredi et samedi.
Ferblanterie et articles en bois offerts à bon marché

Dans tous les départements de marchandises sèches, nous aurons des 
Bargains extraordinaires.

Il y a valant $100,000 de marchandises sèches offertes à grande ré­
duction. Voyez notre annonce de samedi dans ce journal.

Eugène Lenoir et Udège Martin, deux|cettP dernière. Depuis, de fréquentes croit néanmoins que dans les circons- ,e Bl,ccè8 d® ,a grande cause libérale, 
individus que l’on soupçonne forte- discussions eurent lieu entre Ambro- tances cela est quelque peu inutile de- i Q"Qnt A lui P«r"°nn®,,Pm*nt >1 i

sino et sa mère. Au cours de l’une vant un auditoire unanime sur tette ' prAt A .Re l,acriHer i°ur et nuit P°ur 
d’elles, la mère apprit au mari que, question. Il préfère croit-il devoir ile trlo™Phe de la bonne cause et a 
pendant qu’il

ment d'être les auteurs des vola aux 
magasin de confection "Male Attire" 
et de M. St-Père, quincaillrr.

Ils seront traduits ce matin devant 
le magistrat de police.

CADAVRE^REPECHE .
le jeune mari acheta un browningI
dans l’intention de tuer sa femme. 
Ce matin il arrivait chez sa mère A 
l’heure du repas et trouvait autour 
de la table familiale son père et ses 
deux frères, Michel et Innocent. Jean, 
très violemment, reprocha A sa mère 
de n’avoir pas su vriller sur sa fem- 

■ . - . ime. Son frère Innocent vnailant le
, MM- Médecins pourront s'assu- faire taire, la discussion s’envenima

Extension, s est cru obligé d'easayer rer Pnssistnnca toujours si annrécia-
un fusil dont il venait de faire l’ac-'^)e.d’une garde-malade diplômée en
quisition sur la rue St-Laurent. 1

Le fourgon de la morgue a été ap­
pelé pour recueillir un noyé trouvé 
dans le port près des hangars No 16, 
hier soir, vers 6 heures. Le corps n’a 
pu encore être identifié.

AVIS AUX MEDECINS

portant sur son frère Innocent, 
qui fut tué sur le coup, i* fratricide 
alla ensuite se constituer prisonnier.

et Jean reçut un coup de poing en
s’adressant A L’Association dès”GaV” P|einP Bgure. Fou de rage, il saisit 
des Malades de Ville-Marie, 772 St- alors son browning et tira presque A 

Comme son champ de tir était la Denis. Têl. Est 3446. aux conditions bout 
rue Verville, les citoyens justement suivantes:
effrayés mandèrent la police. Le qu<i................................. ji aq et plu.
constable Lamelin désarma Timpo et Visites subséquentes 35c "
le conduisit au poste 21, où il l’jn- Assistance A une opê- 
carcéra dans les cellules. Payment* dé ch'irur- ^

Timpo n’a pas pu désigner aux • gle................................... 35c "
agents le magasin où il a fait son ac- f d® médecine, par

. ... visite.............................. 35c ••
qulB‘t,on* Cas des pauvres, grqtis.

Comme breuvage, rien n’est plus délicieux que le

CLAIRET “CHATEAU
$3.00 la doz ; 30 cts la bouteille

GRAVEL FRERES
Coin Ste-Catherine et McGilll College Ave. Tél. Uptown n2R3-.12«4

accomplissait son ser- M réserver nft du moins conserver 
vice militaire, rh femme l’avait trom- i toutes ses forces pour faire la lutte 
pé avec son frère Michel Ambrosino. au gouvernement Borden, quand en 

Jean eut une explication avctc ce viendra le temps, 
dernier, qui avoua le fait. Furieux,

H juge A propos, en tous cas, de 
, parler de la banqueroute générale 
actuelle due au gouvernement en 
grande partie, A sa manière d’agir, 
A son indolence si coupable. Pas de 
travail dans les villes, difficulté fi­
nancière, commerciale remarquable, 
dans toutes les sphères, voilA l’œu­
vre néfaste de la dernière législature 
Borden, toute an faveur des gros ca­
pitalistes, Mackenzie Mann, par 

1 er.cmpM*, qui ont touché la somme 
énorme de $45,000,0(10 pour le C.N.R. 
qui retire des profits énormes de 

! cette somme dont le gouvernement 
seul est responsable, sans aucune 
garantie, sans aucune sécurité, 

i Certainement, ajoute M. Boyer, le 
! le pays est encore et toujours pros- 
i père, mais il est prospère pour les 

___ _ "scheemers", pour les amis du gou-

Une amende de cinq cents francsT ' b‘anc
, . . , . . :pour eux, tandis qu il oublie, ie bra-lui est imposée par la Cour

suivre partout son collègue M. Boyer 
dans sa prochaine campagne.

Ont encore adressé la parole, MM. 
le notaire Ouimet de 8t-Polyearpe,

‘secrétaire conjoint de la convention i 
avec le notaire Legault, de Vaudreuil !

MM. Albert Dauth, Adrien Pha- Georges Séguin, Emery Gauthier, El- 
rand, l’échevin Elie, de Montréal et téar Sabourin, Barnabé Larocque, 
M. J. E. Fournier également de la Odilon Brûlé, Johnny Lefebvre, Ja- 
métropole. jmes Madden, Rosario Bêdard, E.

A la fin de l’assemblée il est déci-|Bourque, Edmond Boutin, 
dé que l’on enverra le télégramme ; Ste-Justine : Narcisse Sabourin, 
suivant A Sir Wilfrid Laurier : Flavien Sabourin. David Deccsur, Ga-

"Sir Wilfrid Laurier, jbriel Legault, Wilfrid Marteau, Solo-
• Ottawa, mon Lanthier, Adrien Bourbonnais,

Les chefs libéraux des comtés de Solyme Brunet.
Boulanges et Vaudreuil, assemblés en i Peverhill : Ovilas Legault, F. 
convention A Vaudreuil, désirent vous Prieur.
meprimer leur entière confiance et ^ Ile Perrot: Orphir Legault, Tho-j 
constante admiration. La ronven- mas Mongrain, Robert Lalnndc, Azil-! 
tion « choisi M. Gustave Boyer corn-,da Daoust, Ferdinand Daoust, Albert

A NOS
DEPOSITAIRES
Nous prions nos dépositai­
res de prendre note qu’au­
cune réclamation ne sera 
acceptée, à moins qu’elle ne 
eoit faite par écrit.
Des cartes postales à notre 
adresse vous sont distri­
buées sans frais, et en vous 
en servant chaque fois qu’il 
y a retard dans la livraison, 
aussi pour augmentation ou 
diminution, vous nous aide­
rez à rendre notre service 
de livraison encore plus effi-

LES DENTISTES GENDREAU
ont transporté leur» burrsns

Au No 535 rue St-Denis
TEL. BELL LwT 8910

LE “FIGARO’ EST
CONDAMNE

Correct ionrfelle.

COUPON POUR GRAVURES EN COULEURS
l^onncSo» çirtituitornent 

Lo ADA**

2 Juillet 1914
SIX COURONS DE DATES CONSECUTIVES 

CONSTITUERONT UNE SERIE

Pnris, 1 — La Cour Correctionnel­
le a imposé une amende de 500

ve, les rudes travailleurs des champs, 
en rendant le marché canadien Ina­
bordable. Ici, M. Boyer traite Ic.n-

WOÜ PWfTS mrn

nSSümrsVS:
TAIJtE FRANCO. 
AMRUCAJN (in. 
mnori). M2 ra* 
Rt-Dania, MaotrriU m tt-D

me futur
Unis.

candidat pour les comtés 

Sénateur BOYER".

The Arbour Hotel Compatir
LIMITED r *

CAFK asrart Jaor al natl 
Cslalna al rln» 4a ckalx.
■alan» parUcultara.

107 MLVD. BT-LAUUNT

LISTE DES DELEGUES DU COMTE 
DB VAUDREUIL

Ste-Marthe : Arthur Lamère. André 
Farmer, Joseph Brabant, Alfred Cam­
peau, Victor .St-Denis, Bernard Mc-

franc, au "Flftaro", coupable d acolr I'"""""'"' "■* '
publié le dlacoura prononce par lel'at.'ur* '• !"“•! o" arrlw finale

nu pro-Procureur de la République
cès de Mme Caillnux. 'nationaliste-conservateur, cette com-

T.e "Temps" et plusieurs autres Pote* d*1-'1. mélange hybride qui a 
journaux ont été condamnés A 50 .'Produit le reniement le plus complet 
francs chacun, pour avoir reproduit !d® députation bleue sous ce prin- 
le plaidoyer publié par le "Figaro”, cipe, toute A plat, ventre aujourd'hui

____________ _______________ ^devant le gouvernement Borden, de

politique absolument différente A 
celle que l'on prAnait en temps d’é­
lection, de paroisses en paroisses, 
sur les hustings.

En terminant, le candidat libéral 
choisi A l'unanimité par la conven­
tion, remercie chaudement les ci­
toyens de Boulanges et de Vaudreuil 
et les félicite de leur entente par­
fait» ; il sait qu'à la prochaine

guement de la Question réciprocité, j Manus, Frank Monogban.
les culti- St-Rédempteur : Ubald Brazeau.Isi- 

m-mt dore, Chevrier, Joseph Aumais.
Brown,jà l'inique comédie jouée par le clan

Lalonde, Johnny Stocker.
Vaudreuil : Klzéar Brasseur ( père j ,

Amédêe Castonguay, Amédéc Dumber-, 
ry, Paul Denis. Ludger Castonguay,
Phidelem Proulx, Zotique Sauvé, Bar- 

| nahé Lalonde. Athanase Besner, Ar-,
|thur Wathier.
| Dorlon : J. B. A, Valois, Wilfrid 
Hamilton, Arthur Cousineau.

COMTE DE SOULANGES

St-Clet : Adrien Pharand. $1 OO.OO, Sera vendu à bon
Ravary, Julien Bourbonnais. Télés-

A VENDRE
Pupitre double, pour comp­
tabilité, en cerisier, en très 
bonnes conditions; a coûté

Avilas Legault, marche.
Sfadresser à 73 rue St- 

daepues.

Toulon, 1 — Une explosion 
chaudière s'est produite à bord 
cuirassé "Ernest-Renan" ; il y 
quatre blessés.

VOIES URINAIRES
SttiES

Dr 0. ARONAHIIULT
TDmSMENB

Pointe Fortune : William Brown, phore Bourbonnais,
Duncan Roy, Léon Charette. J.-Bte Lalonde.

St-Ieazare : Octavien Poirier, Jark! Les Cèdres : Onêsime Aubry, J. P- 
Simpson (maire) , Adolphe Chevrier, j Leroux, Joseph Levac, Aza Séguin, ——.«1, i ———
Napoléon Chevrier, Najtoléon Gérai- Joseph lealonde, Avila Séguin, Isaïe vê, j08. Israël Lalonde, J. P. MeDo- 
deau, Rock Bradley, Cyprien Poirier Sauvé, René Denis, Alfred Lalonde, nnld.
(père) , Pierre Ménard, Orphir Mont-'hôtelier ; Edouard Gohier, Nestor st Têlesphore • J A Leroux Avl- 

pellicr, Oscar Lavigne, Léon Lauzon. Thauvette, J.-Bte Juillet, Clément lfl naoust j F MaCkny( Ephr*m
Soulanges : J. Emery Fournier, J. 

Alfred Sauvé, Montréal.
Como : William Sanderson, Chs H. 

Léger, Frank Manson.

l'élection, il est absolument sür du Rigaud : Théodule Charlebois, Ls 
résultat à l'avance et le candidat i Dandurand, Michel Besner, Jos. Ev. 
Bordes, si toutefois 11 en a un, mor- Quesnel, Nnp. R. St-Jullen, Nap. Du* 
dm la poussière. loulla, Emery Bertrand. <J. X>. Lame,

Clément. Claude, I). L. Marteau, marchand.
Coteau du Lac : Albert Dauth, Avi- Montjoie ; Dr Edouard Charlebois. 

la Pharand, Benjamin Kthier, Joseph 8t-Polyr«rpe : Nsp. Bourbonnais, 
Montpetit (ex-maire) , Joseph D. Le- Alfred Lanthier, Odilon Séguin, Avl- 

Hudson : Aristide Séguin, Jimmy roul( Emmanuel Bourbonnais, Victor i* Besner, Moïse Bourbonnais, Eug. 
Park, George Hodgson Lumberman. ; Juillet, Théodule Boyer, Julien Cuil- Latreille, Félix Théoret, Dr Aimé Pol- 

Allan Hodgson, George Poi-|ler4e( A|eI. Méthot. Joseph Lalonde, rier, Orpha Bériault, Alfred Lalonde,
Paul Thauvette, Fcrdlna Sauvé, Ho» 

Dubeau, John norê Ranger, Isaïe Robillard.

Fief
rier,
nés.

Hyacinthe Ijauzon, Dennis Hy-jfteorge Vernier.
8t-Zotique : Adrien

Léger, Hilaire Duval, J.-Bte Sauvé, Coteau Station : Olivier André, El- 
j.-Bte Lalonde, George Biron, Louis *6*»- Castonguay, Isaïe Sauvé, Augus- 
Lalonde. (te Dicaire, Ferdina Massé, Gto. Mont-

Rlvièro Napoléon Suk. Q'ut« Houlp.

954213

7119


